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M  'Art  des  Accouchemens  eft 
S  Lilaufïi  noble  par  fon  fujet, 
MMMM,  qu'utile  par  fa  fin  :  il  eft  le 
feul  qui  jouifle  de  là  prérogative  de 
fàuver  fouvent  d'un  feul  coup  de 
main  plufieurs  individus  à  la  fois. 
Quels  puiffans  motifs  pour  exciter 
1  émulation  i  Auflï ,  fi  on  parcourt  les 
Auteurs  les  plus  célèbres ^  en  dépen- 
dant des  fiécles  les  plus  reculés  juf- 
qu'à  nous  3  on  y  verra  par  gradation 
des  progrès  étonnans  5  lurtout  dans 
les  Ouvrages- des  Modernes.  Cepen- 
dant les  plus  habiles  dans  l'Art  Ten- 
tent &  conviennent  que  la  matière 
n'eft  pas  épuifée.  En  profitant  des 
connoiflances  des  grands  Hommes 
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qui  m'ont  précédé  ,  &  des  lumières 
de  ceux  avec  qui  j'ai  le  bonheur  de 
vivre,  &  dont  je  tiens  à  honneur  d'a- 
voir été  Elève,  j'ai  été  affez  heureux 
de  remplir  une  petite  partie  du  vuide 
qui  y  étoit  encore  ,  ayant  imaginé 
des  moyens  falutaires  dans  plufieurs 
cas  urgens. 

Il  eft  vrai  que  lorfque  je  commen- 
çai cet  Ouvrage  ,  je  n'avois  pour  but 
que  l'extraétion  de  la  tête  de  l'Enfant 
féparée  du  corps  &c  reftée  dans  ia 
Matrice  >  mais  les  réflexions  que  j'ai 
faites  depuis  m'ayant  fait  juger  qu'ils 
étoient  applicables  à  d'autres  cas ,  j'ai 
faifi  l'occafion  d'en  faire  la  tentative, 
&  la  réuffite  a  juftifié  mes  idées. 

C'eft  pourquoi  fondé  fur  la  raifon 
&  l'expérience ,  j'ai  ofé  avancer  qu'a- 
vec ces  moyens  on  peut  quelquefois 
fauver  la  vie  aux  Mères  &  aux  Enfans 
dans  des  accouchemens  très  -  labo- 
rieux ,  lorfque  la  main  feule  n'eft  pas 
fuffiiante,  ôc  cela  fans  fe  fervir  de  ces 


PREFACE.  v 

moyens  extrêmes  5  dont  le  nom  mê- 
me fait  horreur  }  enfin  qu'avec  ceux 
que  je  propole  >  on  peut  au  moins , 
dans  quelques  circonftances  ,  abré- 
ger la  trop  longue  durée  des  douleurs 
infru&ueufes ,  &  par  cette  raifon  af- 
franchir quelquefois  les  femmes  de 
la  perte  involontaire  êc  continuelle 
des  urines  :  incommodité  fouvent  in- 
curable ,&  qui  feroit  prefque  défirer 
à  ces  infortunées  d'être  mortes  en 
couche  y  plutôt  que  d'y  avoir  furvêcu. 

Après  cet  expofé  ,  ne  pourroit-on 
pas  me  taxer  de  négligence  3  fi  je  dif- 
férais plus  long-tems  à  rendre  ces 
moyens  publics ,  pour  que  mes  Col- 
lègues en  puiflent  tous  jouir  promte- 
ment ,  &c  devenir  par-là  encore  plus 
utiles  à  la  confervation  du  genre  hu- 
main 3  qui  fait  l'objet  de  leurs  travaux 
comme  des  miens. 

J'efpére  qu'ils  ne  me  priveront  pas 
de  la  judicieufe  cenfure,  qui  en  démê- 
lant le  bon  du  médiocre  ,  fixe  tou- 

^3 
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jours  le  mérite  des  chofes ,  par  l'ap- 
préciation qu'elle  en  fait  >  mais  en 
même  tems  c'eft  des  vrais  connoif- 
feurs  que  j'attends  ces  falutaires  cor- 
rections y  qui  feront  toujours  pour 
moi  autant  de  leçons  précieufes  : 
s'ils  m'en  honorent  ,  je  ferai  mon 
pofTible  pour  en  profiter,  &  ils  n'é- 
prouveront de  ma  part  d'autres  ré- 
ponfes  que  celles  que  didte  la  bonne 
foi ,  ni  d'autres  fentimens  que  çeu£ 
qu'infpire  la  reconnoiffance. 

On  ne  doit  point  s'attendre  à  trou- 
ver dans  ce  petit  Ouvrage  un  Trai- 
té complet  d'Accouchement  ,  nous 
avons  quantité  de  bons  Auteurs  qui 
y  ont  fatisfait  :  celui-ci  eft  borné 
effentiellement  à  trois  cas  capitaux  , 
qui  diviferont  ce  Livre  en  trois  par- 
ties. 

Dans  la  première,  je  ferai  l'Hi- 
ftoire  de  tous  les  moyens  qui  ont 
été  mis  en  ufage  ,  ou  propofés  par 
hs  Auteurs  juiqii'aujourd5hui,pGur 
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tirer  une  tête  d'Enfant  féparée  du 
corps  &  reftée  dans  la  Matrice.  Après 
avoir  détaillé  les  cauies  de  cet  acci- 
dent ,  je  décrirai  le  plus  exactement 
qu'il  me  fera  poflîble,  un  Infiniment 
que  j'ai  inventé  pour  faire  cette  opé- 
ration aifément  &  fans  danger  >  &c 
enfin  j'expliquerai  la  manière  de  sqïi 
fervir. 

La  defcription  de  l'Inftrument 
précédera  ce  que  j'ai  à  dire  fur  fon 
ufage  >  non  feulement  parce  que  je 
me  fuis  laifle  conduire  par  la  filiation 
de  mes  idées 3  qui  me  préfentoient 
cet  ordre  comme  plus  naturel  &  plus 
aifé  i  fuivre  ,  mais  encore  parce 
qu'on  ne  peut  pas  être  trop  inftruit 
de  la  conftrudion  &  de  la  nature  des 
différentes  pièces  d'un  Inftrument  : 
cette  connoifTance  étant  effentielle 
pour  s'en  bien  fervir ,  &c  devant  pré- 
céder fon  ufage. 

Dans  la  deuxième  Partie  je  trai- 
terai de  l'Accouchement  où  la  tête 

A  A 
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fe  trouve  arrêtée  au  paflage ,  le  corps 
de  l'Enfant  étant  tout-à-fait  forti  de 
la  Matrice  ,  mais  reftée  en  partie  dans 
le  Vagin,  Je  rapporterai  le  fentiment 
de  plufïeurs  Auteurs  fur  ce  fujet,  les 
moyens  qu'ils  ont  employés ,  &  j'ex- 
poferai  une  méthode  pour  finir  heu- 
reufement  cet  Accouchement. 

Dans  la  troifiéme  Partie  j'exami- 
nerai ce  que  les  Auteurs  ont  mis  en 
pratique  jufqu'à  préfent  pour  accom- 
plir TAccouchement  pu  la  tête  eft 
reftée  enclavée   dans  le  détroit  des 
os  du  Baffin  j  &  on  verra  qu'avec  mes 
moyens  on  peut  terminer  avantageu- 
fement  ces  fortes  d'Accouchemens. 
Je  m'appuyerai  fur  des  Obfervations 
dont   je    tirerai    des    conféquences 
qui  femblent  prouver  que  l'attache 
du   Placenta   contre   l'orifice  de  la 
Matrice  eft  une  des  caufes  du  dépla- 
cement de  cet  organe  dans  le  ventre 
de  la  Mère  ;  &  je  ferai  fentir  de  quelle 
importance  il  eft  de  s'en  afturer  j  en- 
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fuite  je  pafTerai  à  tçutes  les  différen- 
tes foliations  de  la  tête  de  l'Enfant 
enclavée  dans  le  paflage ,  que  j'ai  re- 
connues être  au  nombre  de  quator- 
ze, (ans  y  comprendre  celles  qui  peu- 
vent fe  trouver  combinées  les  unes 
avec  les  autres,  ou  compliquées  d'au- 
,  très  parties  de  l'Enfant ,  &  je  ferai 
voir  après  avoir  établi  quelques  pré- 
ceptes généraux  3  qu'il  n'y  a  pas  une 
de  ces  fituations  où  l'on  ne  puiffe  ten- 
ter mes  moyens  avec  efpoir  de  iuc- 


cès. 


Quoique  je  dife  en  plufîeurs  en- 
droits mon  fentiment  librement  , 
ayant  une  certitude  quelquefois  mo- 
rale, d'autres  fois  phyfique,  de  ce  que 
je  décris ,  je  ne  prétends  pas  cepen- 
dant dire  abfolument  qu'avec  mes 
moyens ,  on  ne  doive  jamais  man- 
quer de  parvenir  à  fon  but  dans  tous 
les  cas  que  j'indique.  Il  ne  fe  trouve 
que  trop  fouvent  des  obfbcles  invin- 
cibles à  l'Art.  Je  me  flatte  que  les 
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perfonnes  judicieufes  ne  me  rendront 
pas  alors  garant  de  l'événement-:  au 
contraire  j'efpére  que  ce  fera  un  nou- 
veau motif  pour  déterminer  aux  fe- 
cours  que  tout  le  monde  confîdere 
comme  extrêmes. 

Perfonne  ne  peut  difconvenir  que 
les  trois  cas  capitaux  que  je  traite,  « 
n'en  foient  trois  d^s  plus  graves  par 
eux-mêmes ,  &c  qu'ils  ne  le  devien- 
nent encore  plus,  lorfqu'ils  feront  ac- 
compagnés d'accidens  prefTans  y  com- 
me perte  de  fang,  convulfions,  abo- 
lition des  forces,  &c,  puifqu'ils  met- 
tent également  en  danger  la  Mère  &c 
l'Enfant. 

Je  rapporterai  des  circonftances , 
où  j'efpére  que  mes  moyens  pour- 
ront paroître  préférables ,  &c  je  les 
mettrai  à  cette  occafion  en  parallèle 
avec  ceux  qui  font  ufités.  Ceux  que 
je  propofe  font  effentiellement  fon- 
dés fur  le  manuel  d'un  Infiniment 
que  j'ai  fait  graver  >  ouvert  >  fermé  , 
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monté  y  démonté  pièce  à  pièce,  pour 
être  exadtement  connu  dans  toutes 
fes  parties.  J'ai  cru  devoir  encore  con- 
tre l'ufage  ordinaire  en  faire  deux  ex- 
plications féparées  5  pour  lever  toutes 
les  difficultés  que  les  Artiftes  trou- 
vent aflez  fouvent  à  copier  les  gra- 
,  vures. 

La  première  de  cqs  explications  eft 
en  forme  d'analyfè,  pour  défigner  tou- 
tes les  parties  >  &c  la  féconde  en  forme 
dcfintéjè,  pour  expliquer  tous  les  rap- 
ports de  ces  mêmes  parties  &  rendre 
raifon  de  leur  ufage,  afin  qu'on  en 
faififfe  mieux  l'efprit  %  &  qu'on  ne 
tombe  pas  dans  l'inconvénient  d'être 
obligé  de  refaire  des  pièces,  peut-être 
même  plufieurs  fois  >  par  le  défaut  de 
clarté  dans  l'explication. 

Cet  Infiniment  eft  des  plus  (impies 
dans  fon  effet  >  car  deux  petits  mou- 
vemens  prefqu'imperceptibles ,  faits 
dans  un  feul  inftant  3  font  fuffifans 
pour  l'ouvrir  ou  le  fermer  à  volonté. 
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Il  eft  vrai  que  fa  difpofition  eft  un 
peu  compofée,  &  même  qu'elle  pour- 
ra le  paroître  beaucoup  au  premier 
afpedfc  de  la  Planche  ;  mais  lorfqu'on 
aura  fait  attention  qu'il  y  a  plufieurs 
figures  répétées  pour  les  voir  en  tout 
fens,  on  reconnoîtra  qu'il  n'en  entre 
pas  une  fi  grande  quantité  dans  fa 
composition. 

Je  ne  dis  pas  ceci  pour  m'excufer 
fur  la  multiplicité  des  pièces  qui  le 
forment  :  il  n'a  pas  d'abord  été  fî  fim- 
ple,  tout  compofé  qu'il  puifle  paroî- 
tre 5  les  habiles  gens  fçavent  que  les 
productions  de  génie  font  rarement 
parfaites  dans  leur  naiffànce  ;  elles 
font  ordinairement  compliquées  dans 
leur  commencent?  peu  à  peu  on  les 
fimplifie  à  mefure  qu'on  les  apprétie, 
enfin  on  les  amène  par  degrés  à  un 
certain  point  de  perfedtion  propre  à 
remplir  le  but  qu'on  s'eft  propofé. 
Voilà  l'état  où  je  penfe  avoir  amené 
mon  Infiniment.  Or,  quand  on  veut 
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copier  quelque  chofe  qui  n'efl  pas 
expofé  bien  clairement,  on  eft  prêt 
que  obligé  de  pafler  par  tous  ces  de- 
grés j  &  c'eft  cette  peine  que  j'ai  eue 
en  vue  d'épargner  à  ceux  qui  vou- 
dront conftruire  ou  faire  conftruire 
cet  Inftrument,  lorfque  j'ai  multiplié 
les  figures  de  la  Planche  &  leurs  de£ 
ciïptions. 

Quoique  je  confîdere  cet  Infini- 
ment comme  parfait ,  je  n'ai  cepen- 
dant pas  affez  d'amour  propre  pour 
croire  qu'on  ne  puifle  pas  le  fïmpli- 
her  un  peu  plus,  foit  par  des  chofes 
uniques  équivalentes  à  plusieurs  au- 
tres ,  ou  par  le  changement  ou  fou- 
ftra&ion  de  quelque  pièce  ,  puifque 
depuis  que  j'ai  fait  graver  la  Planche, 
j'ai  reconnu  quelques  -  unes  de  ces 
chofes  que  j'ai  eu  foin  d'indiquer  dans 
leur  lieu. 

Je  ne  prétends  pas  aflujettir  per- 
fonne  a  copier  fcrupuleufement  cet 
Inftrument  >  mais  je  crois  devoir  aver- 
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tir  de  prendre  garde  de  ne  point  dé- 
truire fa  bonté  pour  vouloir  s'attacher 
trop  fervilement  à  cet  axiome ,  que 
-plus  les  machines  font  /impies  3  plus  elles 
font  eftimables  ;  car  ce  feroit  mal  en- 
tendre ce  précepte ,  que  d'hazarder  Tu» 
tile  en  le  facrifiant  à  l'agréable,  :  ce 
feroit  en  effet  être  bien  fimple  de 
chercher  le  fimple  à  ce  prix. 

J'ai  fait  aufïi  l'hiftoire  du  Forceps 
connu  parmi  les  gens  de  l'Art  fous  le 
nom  de  Tire-tête  de  Palfin:  on  y  ver- 
ra fon  origine  >  tous  les  changemens 
qu'on  y  a  fait  >  pourquoi  on  les  a  ima- 
ginés ,  ce  qui  a  été  caufe  qu'on  en  à 
abandonné  quelques-uns ,  la  derniè- 
re forme  fous  laquelle  on  le  connoît * 
&  enfin  les  additions  que  j'y  ai  fai-r 
tes,  &  les  avantages  qu'elles  peuvent 
procurer  dans  quelques  occafions. 

Quoiqu'on  ait  qualifié  ce  dernier 
Infiniment  du  nom  générique  de 
Tire-  tête  >  je  le  regarde  ,  malgré  la 
perfection  que  je  lui  ai  donnée  >  conir 
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me  infuffifant  pour  produire  dans 
toutes  les  circonftances  l'effet  que 
fon  nom  femble  indiquer.  On  en 
verra  les  raifons  dans  le  courant  de 
cet  Ouvrage  3  lorfque  je  le  compare- 
rai à  celui  qui  eft  de  mon  invention  : 
6c  afin  qu'on  foit  plus  à  portée  d'en 
juger ,  je  les  ai  fait  graver  tous  les 
deux  fur  la  même  Planche. 

Je  crois  devoir  avertir  que  pour 
avoir  celui  -  ci  parfait ,  il  faut  qu'il 
foit  exécuté  non  par  la  main  d'un 
Ouvrier  ordinaire  5  mais  par  celle 
d'une  perfonne  qui  poflede  parfaite- 
ment l'art  de  tourner  les  métaux , 
parce  qu'il  demande  une  grande  ju- 
flefle  dans  fa  méchanique  ,  pour  fai- 
re avec  précifion  l'opération  qui  m'a 
déterminé  à  l'inventer.  J'avoue  de 
bonne  foi  que  fi  je  n'avois  pas  trou- 
vé un  Méchanicien  très-habile  dans 
la  perfonne  de  M.  Dumas  mon  ami  3 
j'aurois  été  fort  en  peine  de  le  faire 
conftruire.  Il  a  bien  voulu   fe  prêter 
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à  mes  vues  pour  mettre  en  évidence 
ce  que  la  pratique  des  accouçhemens 
m'avoit  fuseéré.  M.  Dumas  a  bien 
voulu  encore  à  ma  follicitarion  s'en- 
gager à  faire  exécuter  fous  Ces  yeux 
cet  Inftrument  ,  en  faveur  de  ceux 
qui  lui  en  demanderont.  Il  demeure 
à  l'Abbaye  Saint  Germain  dès  Près, 
au  grand  Portail ,  rue  Sainte  Margue- 
rite y  chez  M.  Grégoire  Marchand 
Limonadier. 

Les  Forcefs  de  ma  correétion  ont 
été  faits  par  le  fieur  Noël  très-habile 
Coutelier ,  rue  Galande. 
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PREMIERE  PARTIE. 

De  FextraEiion   de    la  Tête    de   F  Enfant 

féparée  du  Corps  &  rejîée  dans  la 

Matrice. 
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E  tous  les  accidens  qui  peu-  Têted'En- 
vent  être  la  faite  des  accouch* 
mens  difficiles  &  laborieux 


fant  refiée 
feule  dans 
la  Matrice, 
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il  en  efl  peu  qui  réunifient 
plus  de  complications  fâcheu- 
ies,  que  celui  où  la  tête  de  l'Enfant  eft 
reliée  dans  la  Matrice  après  l'extraction 
du  corps  :  On  ne  peut  alors  obtenir  la  con- 
fervation  de  la  Mère  ,  qu'en  la  délivrant 
de  cette  portion  de  fon  fruit  infortuné,  ce 
qui  efl  quelquefois  très-difficile,  félonies 


de  cet  acci- 
dent. 
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différentes  circonftances  qui  ont  produit , 
ou  qui  accompagneni  l'état  dans  lequelfe 
trouve  la  Malade. 
Caufes  Plufieurs  caufes  peuvent  enfemble,  ou 
féparémenc  donner  lieu  a  cet  accident, & 
elles  viennent  de  Fétat  de  l'Enfant ,  ou  de 
la  conformation  de  la  Mère  :  fi  l'Enfant 
eft  mort  depuis  quelque  tems  ,  la  macéra- 
tion qu'il  a  fubi  dans  les  eaux  qui  l'envi^ 
ronnent ,  relâche  toutes  fes  fibres,  les  pé- 
nètre ,  les  détrempe ,  &c  les  rend  par-la 
incapables  de  foutenir  des  efforts  ,  quel- 
que légers  qu'ils  puiflent  être.  Si  les  eaux 
fe  font  écoulées,  &c  que  l'air  extérieur  ait 
eu  le  moindre  accès  dans  la  Matrice ,  il  y 
furv^endra  une  putréfaction  manifefte  qui 
opère  la  deftruâion  des  folides,  d'où  naît 
la  difficulté  de  procurer  la  fortie  totale  de 
l'Enfant.  Cet  accident  peut  arriver  a  un 
Enfant  vivant  &  très-délicat  qu'on  aura 
été  obligé  de  tirer  par  les  pieds ,  &  dont 
la  tête  un  peu  grofle  n'aura  pas  fuivi  le 
corps,  quoiqu'on  n'ait  point  fait  d'efforts 
extraordinaires  auxquels  on  puiffe  rap- 
porter un  événement  auff)  fâcheux  :  ce- 
pendant il -eft  bon  de  remarquer  que  c'eft 
le  plus  fouvent  le  produit  de  l'impéritie. 
La  conformation  de  la  Mère  peut  beau- 
coup y  contribuer  par  la  difformité  des 
Os  dubafiin;  ils  peuvent  même  être  bien 
conformés,mais  n'avoir  pas  les  dimenfîons 
néceflaires  pour  permettre  la  fortie  d'un 
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Enfant  qu'on  fera  obligé  de  recevoir  par 
les  pieds  ;  car  dans  ce  dernier  cas  ,  s'il  fe 
trouve  dans  ce  Fœtus  quelques  -  unes  des 
difpofitions  dont  je  viens  de  parler  >  la 
tête  fe  féparera  facilement  du  corps ,  fur- 
tout  fi  la  mâchoire  inférieure  fe  trouvé 
accrochée  a  là  jonétion  des  Os  pubis  * 
parce  que  la  bafe  du  crâne  &  cette  mâ- 
choire font  réfiflance  dans  toutes  leurs 
étendues,  &préféntentenfemble  une  très- 
grande  furface  incapable  de  prêter,  com- 
me fait  le  fommet  de  la  tête  5  dans  l'accou- 
chement ordinaire  ,  où  les  os  gliffant  en 
partie  les  uns  fur  les  autres ,  forment  une 
figure  conique  qui  en  facilite  la  fortie. 

Mais  malgré  toutes  ces  caùfes  ,  il  efl 
très-rare  que  cet  accident  arrive  aux  per- 
fonnes  prudentes  &  bien  au  fait  de  toutes 
les  parties  qui  compofent  l'Art  des  Accou- 
chemens ,  &  fi  nous  avons  quelques  exem- 
ples que  cet  accident  foit  furvenu  a  des 
Praticiens  éclairés, nous  fçavons  en  même 
terns  que  ce  n'a  été  que  par  la  dure  nécef- 
fîté  de  fe  faire  aider  par  des  perfonnes  peiï 
propres  a  donner  le  moindre  fecours  &  a 
concevoir  ce  dont  on  les  charge,  comme 
cela  n'arrive  que  trop  foùvent  dans  les 
Campagnes  :  on  eh  voit  deux  exemples 
dans  le  Traité  de  Mi  de  la  Motte,  (a) 

Quelle  que  foit  la  caufe  de  cet  accident-      Moyens 

propofég 
(*)  Ob.  15}.  &  £?4» 

A  if 
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par  îesAu-  ?  l'Orifice  de  la  Matrice  eft  encore  fuffi- 
teurs  pour  fament  dilaté  pour  permettre   l'introdu- 

deîatétere-  ^lon  de  la  main,  &c  que  la  tête  que  1  on 
ftée  feu;e  doit  tirer  ait  peu  de  volume,  il  ne  faut 
^ans  la  Ma-  point  perdre  de  tems  ;  il  eft  alors  quelque- 
fois poflîble  de  délivrer  la  malade,  en  fai- 
iïflant  cette  tête  par  la  Mâchoire  inférieu- 
re, quand  on  eft  aflez  heureux  pour  quelle 
ne  s'arrache  pas  ;  mais  fi  ces  circonftan- 
ces  favorables  ne  fe  trouvent  pas ,  la  dif- 
ficulté de  l'extra&ion  eft  ordinairement 
fi  grande,  qu'on  a  quelquefois  vu  ,  dit, 
.  Mr.  Maurice  au  (a)  »  jufques  a  deux  ou 
»  trois  Chirurgiens  renoncer  l'un  après 
»  l'autre  a  cette  opération  &  n'en  pouvoir 
»  venir  à  bout,  après  y  avoir  épuifé  en 
»  vain  toute  leur  induftrie ,  &  fait  tous 
o3  leurs  efforts  ,  enfuite  de  quoi  la  mort 
m  des  femmes  s'eft  enfuivie. 

M.  de  la  Motte  (b)  rapporte  a  ce  fu- 
jet  que  dans  un  cas  femblable  il  eut  une 
très-grande  peine  a  en  tirer  une  ;  il  s'ex- 
plique ainfï »  Je  ne  puis  l'exprimer  : 

»  l'Orifice  intérieur  de  la  Matrice  fe  ref- 
»  ferra  fenfiblement,  quelqu'effort  que  je 
»  fîfle  pour  l'en  empêcher;je  la  tirai  pour- 
» tant  enfin  fans  pouvoir  dire  comment* 
»  Je  me  trouvai  tellement  épuifé,  que  je 
»  crus  mourir.  Il  n'eft  pas  pofîiule  de  fou£ 

(a)  Page  2S6.  Vie  Edition. 
(&)  Page  4^2. 
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»  frir  plus  que  fit  cette  femme. 

Ces  évenemens  qui  ne  font  que  trop 
vrais,  font  caufe  qu'il  a  paru  a  propos 
à  plufieurs  Praticiens,  a  M.  Peu7  (a)  entre 
autres,  de  confeiiler  qu'on  en  abandon- 
nât Texpulfion  a  la  nature,  plutôt  que  de 
fatiguer  une  malade  par  un  travail  péni- 
ble ,  au  fuccès  duquel  il  fe  préfentoit 
des  obitacles  qu  ils  croyoient  infurmon- 
tables. 

•  M.  Mauriceau  efl  auffi  de  ce  fentiment  : 
il  en  a  même  formé  un  Aphorifme  (b) 
conçu  en  ce  termes  :  »  Lorfque  la  tête 
??  d'un  Enfant  efl:  reftée  feule  dans  la  Ma- 
35  trice,  qui  n'efl  plus  affëz  ouverte  pour 
»  lui  donner  paflfage  ,  il  vaut  mieux  en 
»  commettre  lexpulfion  a  la  njture,  que 
9»  d'en  tenter  Textraûion  avec  trop  de 
3î  violence. 

Quoique  ce  précepte  puifle  paroître 
bien  fondé ,  cependant  d'autres  perfonnes 
non  moins  verfées  dans  la  pratique  des 
Accouchemens,  ayant  appris  par  expé- 
rience^qu'en  abandonnant  ainfila  portion 
de  l'Enfant  reftée, on  abandonnoit  en  mê- 
me tems  la  Mère  a  un  fort  plein  de  péril , 
jugèrent  qu'il  falloit  avoir  recours  a  des 
moyens  auxiliaires  ;  ils  ont  employé  &c 
prefciit  a  ce  fujet  des  infttuments  tran- 

(*)  Page  308. 
,  (b)  z^oc  Aphoriime. 
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çhans  &  des  crochets  de diverfes  figures, 
ceux  -  la  pour  incifer  ,  &  féparer  les  os 
du  Crâne.,  &  ceux-ci  pour  les  tirer  féparé- 
ment  ou  tous  enfemble  plus  aifément  : 
A  regard  de  la  manière  de  s'en  fervir, 
MM.  Dionis  (a)  &  Mauriceau  ( b )  font 
d'avis  qu'on  enfonce  un  crochet  dans 
le  lieu  le  plus  convenable,  comme  la  bou- 
che ,  une  des  foffes  orbitaires  ou  le  trou 
occipital ,  &  qu'on  tâche  enfuite  de  tirer 
la  tête  par  des  efforts  redoublés;  mais  fï 
le  crochet  fe  détache ,  parce  que  la  tête 
eft  de  figure  ronde  &  quelle  tourne  com- 
me une  boule,  étant  fur  tout  lubrifiée  par 
les  eaux,  ils  veulent  qu'on  mette  un  cro- 
chet dans  le  trou  dune  oreille  ,  qu'on  en 
faffe  tenir   le  manche,  tandis  qu'on  en 

f)lantera  un  autre  de  la  même  figure  dans 
e  trou  de  l'autre  oreille,pour  tirer  égale- 
ment &  faire  fortir  la  tête  s'il  eft  poflîble. 
Guillerneau  (c)  remarque ,  qu'il  faut  en 
pareil  cas  prendre  le  tems  que  la  malade 
aura  quelque  douleur  pour  faire  Textra- 
étion  par  cette  méthode  ;  c'eft-a-dire  de 
faifir  ce  moment  pour  extraire  la  tête, 
lorfqu'on  croit  la  tenir  fermement. 

Mais  fi  la  femme  eft  fi  contrefaite  que 
le  pafTage  ne  foit  pas  en  proportion  au 

(a)  Traité  d'Accouch.  Liv.  3.  chap.  12. 

(b)  Liv.  2.  chap.  14  VIe  Edition. 

(e)  Traité  d'Accouch.  Liv*  a.  chap,  17.  page  314» 
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volume  de  la  tête  de  l'Enfant ,  M.  Dionis 
confeille  1  ufage  des  crochets  tranchants  ? 
pour  dépecer  la  tête ,  &  tirer  par  par- 
tie ce  que  l'on  n'a  pu  avoir  en  entier. 
M.  Mauriceau  veut  que  cette  efpéce  de 
couteau  courbe  ait  un  manche  fort  long  , 
(a)  &  il  dit  y  quAmhroife  Paré  &  Guiiie- 
meau  veulent  que  ce  manche  foit  fort 
court;  ils  en  donnent  les  uns  &  les  autres 
leurs  raifons  peu  néceflaires  a  rapporter, 
puifque  notre  intention  eft  d'en  profcrire 
l'ufage. 

M.  de  la  Motte  (b)  dit  ?  s'être  fervi  en 
pareille  circonfiance  d'un  biftouri  pafle  a 
travers  une  guaine  ouverte  par  les  deux 
bouts  :  Je  vais  rapporter  ce  qu'il  dit  avoir 
fait  dans  ce  cas. 

»  J'introduifis  ma  main  gauche  (  dit  cet 
»>  Auteur  )  dans  la  Matrice ,  fur  laquelle 
w  j'affujettis  cette  tête3  &  avec  ma  main 
«droite  je  gliflai  une  guaine  ouverte 
w  par  les  deux  bouts ,  dans  laquelle  étoit 
»  un  biftouri  que  j'appliquai  fur  cette  tête  y 
*  avec  lequel  je  fis  une  ouverture  capable 
»  d'introduire  mes  doigts  ;  je  l'accrus  en- 
*>  fuite  autant  que  je  le  trouvai  a  propos , 
»  &  je  tirai  une  partie  de  la  cervelle  ;  après^ 
o>  quoi  je  trouvai  une  prife  afTez  bonne 
a>  pour  tirer  cette  tête  ,  dont  le  volume 

(«)  Liv.  i.  page  287.  VIe  édition. 
(6)   Traité  d'Aceouch,  ob.  253. 
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»  étoit  confidérablement  diminué. 

Paré  (^)dit  avoir  vu  a  fon  grand  regret 
la  tête  refiée  feule  dans  la  Matrice.  Pour 
l'extraire  ,  il  propofe  a  peu  près  ce  que 
nous  avons  déjà  décrit  d  après  Dionis  & 
Maurice  au ,  &  confeille ,  en  cas  que  ces 
moyens  ne  réuffiffent  point,  de  fe  fervir  de 
Finflrument  appelle  pied  de  griffon ,  qu'il 
dit  avoir  tiré  de  la  Chirurgie  Françoife  de 
D  déchamp.  Il  en  donne  deux  figures,  une 
a  deux  branches  9  &  l'autre  a  quatre:  Ces 
ïnftrurneris  font  faits  l'un  &  l'autre  fur  le 
principe  du  Spéculum  uterï ,  (b)  avec  cette 
différence,  que  ce  dernier  a  fes  branches 
coudées  a  angle  aigu3  &c  que  les  pieds  de 
griffons  les  ont  droites,tant  dans  leurs  par- 
ties fupérieures  que  dans  leurs  inférieures, 
&c  arquées  dans  leur  moyenne  ;  les  extrémi- 
tés fupérieures  de  ces  efpeces  de  dilatatoi- 
res  ont  la  pointe  crochue  _,&  garnie  d'af- 
périrés  pour  faifîr  Se  retenir  la  tête. 

Si  on  veut  fe  donner  la  peine  de  voir 

(a)  XXIVÇ  Liv.de  la  génération,  chap.  33. 

(  b)  Inftrument  nommé  Miroir  de  la  Matrice:  c'eft  un 
diîarateur  du  Vagin ,  qui  aide  à  appercevoir  l'Orifice  pro- 
pre de  la  Matrice.  Les  bons  Praticiens  ne  s'en  fervent 
point,  pouvant  porter  un  doigt  ou  deux  dans  ce  lieu, 
pour  reconnoître  ce  qui  s'y  pa/Te  ,  ce  moyen  étant  plus 
sûr  ,  moins  incommode  &  moins  douloureux. 

Fabrice  de  Hilden  a  décrit  dans  Ion  Traité  de  la  Litho- 
tpmie  un  Infiniment  femblable  au  pied  de  griffon,  fi  on  en 
excepte  qu'au  lieu  de  griffe  ,  ce  font  des  dents  :  il  le  pro- 
pofe pour  tirer  la  Pierre  dans  l'opération  de  la  Taille. 
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la  figure  de  ces  infbumens  dans  leurs  Au- 
teurs 5  on  fera  convaincu  au  premier  coup 
d'œil  de  leur  inutilité,de  même  que  de  celui 
qui  fuit  ;  il  efl  de  l'invention  d'un  Chirur- 
gien de  Rouen,  qui  vient  de  faire  un  Traité 
d'Accouchement  par  demandes  &par  ré- 
ponfes.Cet  inflrument  efl  compofé  de  deux 
crochets ,  dont  les  tiges  font  arquées  ;  leurs 
extrémités  fupérieures  font  faites  en  forme 
de  pied  de  biche  ;  il  y  a  près  du  manche 
'de.  l'un  de  ces  crochets  un  tenon  attaché 
a  demeure  ?  &  dont  l'extrémité  a  quelque 
pas  de  vis  ;  l'autre  crochet  a  a  pareille 
hauteur  un  trou  qui  le  traverfe  ,  pour  que 
quand  l'Opérateur  a  implanté  ces  deux 
crochets  dans  la  tête,il  puifleles  affujettir 
enfemble  par  le  moyen  d'un  écrou,  pour 
extraire  la  tête  :  du  moins ,  voila  comme 
il  l'infinue. 

Jufques  a  préfent  nous  n'avons  vu  que 
des  crochets  tranchans  ?  pointus ,  ou 
moufles ,  des  biftouris  ,  des  inftrumens 
faits  en  pied  de  biche,  de  griffon,  &c. 

L'horreur  que  tous  ces  différens  moyens 
infpirent  naturellement ,  &  les  inconvé- 
niens  qui  en  font  prefque  inféparables, 
malgré  tous  les  changemens  qu'on  y  a  faits, 
ont  engagé  plufieurs  Auteurs  a  en  imagi- 
ner d'autres. 

Nous  ne  mettrons  point  ici  en  parallèle 
la  méthode  de  Celfe,  qui  veut  qu'un  hom- 
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me  robufte  prefle  fortement  fur  le  ventre 
de  la  malade  avec  fes  mains  ?  en  les  incli- 
nant un  peu  de  haut  en  bas ,  pour  faire  for-* 
tir  la  tête  reftée  dans  la  Matrice  :  il  eft  éton- 
nant que  cet  Auteur  ait  avancé  cette  pro- 
pofition. 

MM.  Mauriceau  (a)  &  Amand  (b)  en 
donnant  effora  leurs  génies,  ne  nous  ont 
rien  propofé  de  dangereux  dans  l'exécu- 
tion. Le  premier  dit ,  qu'il  lui  eft  venu  en 
penfée  qu'on  pourroit  dans  le  cas  dont  il 
sagit ,  porter  derrière  la  tête  une  bande  de 
linge  mollet  coupée  en  forme  de  fronde, 
au  moyen  de  laquelle  on  pourroit  faire 
Fextraélion  :  (c)  le  fécond  a  imaginé  une 
Coëffe  de  foye  en  rezeau ,  dont  on  doit 
envelopper  la  tête  ;  cette  CoëfFe  fe  fronce 
par  le  moyen  d'un  cordon  qui  réunit  qua- 
tre rubans  attachés  a  quatre  points  oppo- 
fés  de  la  circonférence  ou  ouverture  de  la 
bourfe  ,  par  lefquels  on  doit  tirer  la  tête 
enveloppée  &  en  procurer  la  fortie. 

(a)  Liv.  z.  page  z86". 

(£)  Obf.  fur  la  pratique  des  Accouch.  pag.  235:.  édit. 
ie  1714* 

(c)  M.  Waldgrave  ProfefTeur  à  Coppenhague  a  corrigé 
ce  moyen ,  en  faifant  coudre  les  deux  extrémités  d'uue 
bande  de  linge  dune  aulne  &  demie  de  longïur  quatre  ou 
cinq  pouces  de  large,  à  laquelle  il  fait  trois  fentes  longi- 
tudinales pour  fâifïr  plus  fermement  la  tête,  &  empêcher 
la  bande  de  gliïTer  fur  fa  rondeur  :  onen  voit  la  ligure  dans 
un  ouvrage  intitulé  :  Difîertatio  inaugurait*  de  capte  in- 
fantis  abrupto  ,  variifque  illud  ex  utero  extrahendi  modiî, 
A  Domine  Joanne  Cxrelo  Voigt.  Giejfit  1743» 
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Pour  peu  qu'on  y  fafle  attention ,  on  ne 
verra  dans  ces  moyens  qu'un  produit  d'i- 
magination ,  ou  fuperflu ,  ou  impratica- 
ble :  car  s'il  étoit  poffible  d'aller  coëfFer 
ainfi  la  tête  d'un  enfant  y  quelle  difficulté 
y  auroit-il  de  la  tirer  fans  ces  fecours  ?  Ils 
feroient  donc  fuperflus  dans  ce  cas  ;  &  en 
fuppofant  même  qu'ils  puiffent  être  em- 
ployés, ils  rendroient  l'extraûion  diffici- 
le ,  fpit  que  la  caufe  du  féjour  de  la  tête 
Vînt  de  fon  volume,  ou  de  la  mauvaife  con- 
formation du  baffin  :  car  en  tirant  du  fond 
de  la  matrice  vers  l'orifice,  la  tête  s'ap<- 
platira  dans  ce  fens  &  augmentera  en  vo- 
lume horizontal,  ce  qui  rendra  fa  fortie 
moins  poffible ,  puifqu'il  faudroit  au  con- 
traire qu'elle  s'applatît  fur  les  côtés ,  &c 
qu'elle  devînt,  pour  ainfi  dire,  pointue, 
pour  diminuer  la  difproportion  qu'il  y  a 
dans  ce  cas,  entre  le  volume  de  la  tête  & 
le  partage.  Tout  ce  raifonnement  fuppo- 
fe,  comme  je  viens  de  le  dire,  le  libre 
jeu  de  la  main  dans  la  Matrice,  qui  étant 
très-fouvent  ou  prefque  toujours  impof- 
fible,  rend  les  moyens,  dont  nous  par- 
lons impraticables  ;  ce  qui  nous  a  réduit 
jufqu'a  préfent  a  la  dure  néceffité  de  nous 
fervir  de  crochets  toutes  les  fois  que  la 
main  n'efl  pas  fuffifante  ;  c'eft  une  véri- 
té atteftée  de  tous  les  Praticiens  qui  exi- 
ftent. 
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M.  Soumam  ,  (a)  célèbre  Accoucheur, 
avec  qui  j'eus  différens  entretiens  fur  cette 
matière,  jugea  comme  moi,  de  l'inutilité 
des  moyens  dont  je  viens  de  faire  le  récit; 
c'efl-a-dire ,  de  la  Fronde  de  Mauriceauy 
&  de  la  Coëffe  à'Amand»  (b) 
Modèle  Je  lui  fis  part  d'un  autre  moyen  que  je 
veau  "££  méditois^depuis  long-tems  pour  cette  ex- 
tête.  traéUon  ?  &  peu  de  tems  après  je  lui  mon- 
trai le  modèle  d'un  Inftrument  que  j'avois 
fait  en  carton  ;  il  lui  parut  avoir  tou^  les 
avantages  poffibles  pour  le  cas  dont  il 
s'agit  y  je  le -fis  enfute  conftruireen  acier, 
tel  qu'on  le  voit  dans  la  Planche  qui  eft 
à  la  fin  de  ce  livre ,  &c  conforme  a  la  def- 
cription  qui  fuit. 

Description  analytique  de  toutes  les 
parties  de  l'inftrument. 

Befcrîp-       Cet  Inftrument  eft  COinpofé  de  trois  par- 
don ana-    tjes  princjpales# 

îytique  du  *  * 

oouveau 

tire- tête.  (a)  Chirurgien  de  S.  A.  S.  Manfeîgneur  le  Duc  d'Or- 
léans, Maître  en  Chirurgie,  &  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

(b)  M.  Grégoire  Chirurgien  de  Paris  &  fameux  Accou- 
cheur, a  difputé  à  M.  Am.stni  la  gloire  de  l'invention  de 
cette  coëffe  ;  celle  de  M.  Grégoire  differoit  en  ce  qu'elle 
n'avoît  que  deux  cordons  à  ia  circonférence,  &  qu'elle 
n'avoit  point  intérieurement  cinq  anneaux  deftînés  dans 
celle  de  M.  Amand  à  introduire  l'extrémité  des  cinq  doigts 
d'une  main  ,  pour  porter  plus  facilement  ce  filet  réticuiaire 
autour  de  la  tête  qu'on  avoit  defTein  d'embrafler. 
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SçAVOIR, 

D'un  Corps,  de  trois  Branches  &  d'un 
Manche. 

Le  Corps  eft  compofé  des  Figures  3 .4. 
5.  6.  &  7. 

Les  Branches  des  Figures  8.  &  p*  &  le 
Manche  des  Figures,  10*  11.12.&  15. 

Les  Figures  1.  &  2.  repréfentent  Tint 
trument  vu  fous  deux  différens  afpeéts. 
'  Dans  la  Figure  1 .  il  eft  vu  de  côté,  c'eft- 
a-dire  les  branches  de  profil  &  appliquées 
les  unes  fur  les  autres  ;  cet  état  efl  celui 
où  je  le  confidére  fermé. 

Dans  la  2.  il  eft  vu  les  Branches  déve- 
loppées &  arrêtées  dans  leur  lieu  de  repos> 
alors  il  eft  ouvert. 

Le  Manche  y  eft  repréfenté  coupé  par 
la  moitié,fuivant  fa  longueur ,  pour  laiffer 
appercevoir  les  pièces  qui  y  font  renfer- 
mées, quand  rinftrument  eft  tout  monté. 

Les  proportions  de  ces  deux  Figures 
font  a  moitié  ,  fuivant,  toutes  les  dimen- 
fions  de  ITnftrurnent  qu'elles  repréfentent; 
on  les  a  réduites  a  cette  étendue  pour  évi- 
ter le  trop  grand  volume  de  la  Planche. On 
trouvera  encore  deux  Figures  réduites  de 
même  ;  en  aura  foin  de  le  faire  remarquer 
lorfqu'on  en  fera  la  defeription. 

Toutes  les  autres  ont  été  gravées  dans 
leur  volume  naturel. 
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On  a  pris  cette  précaution  dans  celles- 
ci  ,  parce  qu'étant  beaucoup  plus  petites^ 
le  développement  de  leurs  parties  n'auroit 
pas  été  fi  fenfible. 

Figure  3.  l'Arbre  de  rinjîrument. 

ÀB  eft  un  Cilindre  d'acier,  creux  & 
taraudé  intérieurement  dans  fes  deux  ex- 
trémités; ce  Cilindre  eft  de  deux  diamètres 
differens,  les  deux  tiers  de  la  partie  infé- 
rieure CD  étant  d'un  moindre  diamètre 
que  celui  de  la  partie  fupérieureE  F.  Cette 
dernière  eft  entaillée  ,  comme  on  le  voit  j 
ce  qui  rend  la  furface  cilindrique  en  cet  en- 
droit d'un  égale  fuperficie  a  l'efpace  C  Ë 
D  ;  le  milieu  de  cet  entail  eft  percé  de  deux 
trous  taraudés.  G  &  H  font  deux  enfon- 
cemens  longitudinaux,  dont  G  eflfitué  a 
la  tierce  partie  moyenne  du  Cilindre  &c  H 
a  l'inférieure  ;  on  voit  en  I  une  petite 
échancrure  quarrée^ 

Figure  4.  première  Virole* 

Cette  pièce  eft  intérieurement  d'un  égal 
diamètre  a  C  G  fig.  5  &  extérieurement 
à  EF  même  figure  ;  fon  épaifîeur  fe  trou- 
ve comprife  entre  ces  deux  diamètres ,  & 
fa  hauteur  égale  celle  de  l'éminence  E  oii 
F  fig.  3.  Cette  Virole  eft  percée  en  A  & 
en  B  de  deux  trous  taraudés  ;  en  C  eft 
îane  Vis  a  tête  ronde  3  &  en  À  en  doit  être 
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une  a  tête  plate  &  perdue  ;  la  première  eft 
beaucoup  plus  longue  que  la  dernière, 
elle  fe  prolonge  en  B  dans  le  vuide  de 
l'anneau  ;  ce  qui  eft  très-néceflaire  ^  com- 
me on  le  verra  par  la  fuite. 

Figure  y.  féconde  Virole-. 

Cette  pièce  eft  pareille  en  tout  a  là  pré- 
cédente ;  elle  eft  percée  de  même  &  gar- 
nie de  deux  Vis  femblables ,  mais  elles 
font  tranfpofées de  droite  a  gauche,  c'eft- 
a-dire  que  la  Vis  a  tête  ronde  A ,  occupe 
dans  celle  -  ci  la  place  de  la  Vis  plate  A 
de  la  fig.  4.  &  la  Vis  plate  B ,  celle  de  la 
Vis  a  tête  ronde  B  C  de  la  fig.  4.  A  côté 
de  la  Vis  a  tête  ronde  eft  pratiquée  fur  la 
furface  convexe  de  la  Virole  en  D  une 
échancrure  faite  en  queue  darondej  on 
verra  dans  la  fuite  fon  utilité* 

Figure  6.  IteJJbrt. 

Â  Son  Corps ,  il  eft  demi  rond  dans  fa 
largeur,  &  dans  fa  longueur  il  décrit  une 
portion  de  Cercle  ;  il  y  a  a  une  de  fes  ex- 
trémités B  une  éminence  faite  en  queue 
d'aronde,toute  pareille  a  lamortaifeDde 
1  anneau  fig,  5,  Cette  efpece  de  Tenon  eii 
cachée  par  deflbus,par  conféquent  ne  fe 
voit  pas,  mais  il  eft  très  aifé  d'y  fuppléer  * 
par  ce  qui  vient  d'en  être  dit.  A  l'autre  ex- 
trémité C  eft  une  autre  éminence  du  côté 
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fupérieur  de  la  pièce  qui  a  un  petit  drati 
en  D  ;  la  bafe  E  de  cette  éminence  C ,  eft 
aroildie  fur  le  plan&percée  d'un  trou  rond 
dans  lequel  eft  rivée  la  queue  du  boutonF. 

Figure  7.  Opercule  ,  Pièce  arbitraire. 

Cette  Figure  repréfente  le  plan  extérieur 
d'une  pièce  d'égal  diamètre  que  la  partie 
fupérieure  de  la  figure  3  .&  enchancrée  de 
même  longueur ,  largeur  &  profondeur. 
Cette  pièce  porte  a  fa  partie  oppofée  vis- 
à-vis  le  cercle  le  plus  près  du  centre  de  la 
figure  y  une  greffe  Vis  du  diamètre  &  du 
tarau  B  fig.  3 .  Son  échancrure  B  C  elt  éga- 
le a  E  F  même  figure;  le  cercle  dans  le- 
quel eft  marqué  Figure  7  ,  eft  bombé  & 
garni  de  petits  filets  _,  comme  on  le  voit 
en  A  figure  3.  Ces  filets  ne  fervant  que 
d'ornement  y  font  mis  a  volonté.  Je  dis 
que  cette  pièce  eft  arbitraire  ,  parce  qu'on 

Eeut  lafouftraire  , comme  il  fera  dit  plus 
as, 

Figurée,  les  3  Branches. 

Cette  Figure  repréfente  les  trois  branches 
del'Inftrument,  (réduites  a  moitié  )  vues 
par  leurs  furfaces  externes.  Elles  font  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres,  &  un  peu 
développées  inférieurement,  ABC  indi- 
quent leurs  parties  inférieures ,  lefquelles 
leur  fervent  comme  de  bafe?  elles  font  cha- 
cune 
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came  percées  de  deux  trous  taraudés.  Quoi- 
qu'on ne  voye  ces  deux  trous  que  dans  lar 
baie  A ,  ils  ne  font  pas  moins  fur  lés  autres, 
mais  c'eft  qu'il  y  en  a  un  de  caché  a  chacu- 
ne des  deux  autres.  L'entrée  extérieure  de 
ces  fix  trous  eft  un  peu  évafée,  pour  loger 
les  têtes  de  Vis  plates,  qui  doivent  y  erre 
perdues.  Un  peu  au  deffus  de  là  bafe  A ,  on 
voit  en  G  une  petite  échancrure  femilunai* 
re  dont  on  dira  l'utilité.  D  eft  une  efpecê 
He  bouton  en  goûte  de  fuif  appartenant  a 
la  figure  fuivante. 

Figure  9.   Petit  Axe  &  fes    dépendances* 

A  Partie  fupérieure  de  Y  Axe  terminé 
engroffe  goûte  de  fuif:  La  partie  inférieu- 
re de  cet  Axe  eft  faite  en  Vis  ,  les  pas  en 
font  cachés  par  un  Ecrou  B,  âufïi  terminé 
en  goûte  de  fuif:  Cet  Ecrou  a  fur  fes  par- 
ties latérales  deux  trous  diamétralement 
oppofés.  Il  y  a  entre  A  &B  fur  Y  Axe  mê- 
me,  une  petite  éminence  quarree^  dont  on 
dira  l'ufage* 

Figure  1  o*  Tige  ou  partie  inférieure  de 
Pînjlrament* 

Cette  Figure  répréfente  une  pièce  qui 
eft  cachée  dans  le  Manche  ,  lorfque  l'in- 
ftrument  eft  tout  monté;  (cette  pièce  eft 
ici  réduite  à  la  moitié  de  fon  volume.  )  A 
B  fon  corps ,  C  D  fa  portion  inférieure  > 

B 
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E  fon  extrémité  qui  efl  taraudée,  F  fa  par- 
tie fupérieure  qui  efl  creufe  &  garnie  exté- 
rieurement de  pas  de  Vis ,  G  H  efpece  de 
platine ,  I  une  petite  pièce  ajoutée  &  qui 
efl  attachée  en  cet  endroit  avec  une  Vis  a 
tête  plate  &  perdue,  K  pareille  pièce  dont 
la  fituation  efl  diamétralement  oppofée  : 
Cette  pièce  a  une  petite  éminence  L,  qui 
paffe  a  travers  la  plaque  G  H  par  une  fen- 
te qui  y  efl  pratiquée. 

Figure  1 1 .  Efpece  de  petit  Verrou. 

Cette  petite  pièce  faite  en  quarré  long5a 
à  fa  partie  inférieure  un  trou  taraudé  &c 
évalé  extérieurement  pour  recevoir  la  tête 
d'une  Vis  platte  &:  perdue  *  Sa  partie 
moyenne  fupérieure  ell  coudée  à  angle 
droit  fur  fon  plat  en  A  ;  a  l'extrémité  de 
ce  coude  il  s'élève  perpendiculairement 
une  languette  B  quarrée  &  platte,dont  on 
vera  l'ufage  en  fon  lieu. 

Figure   12.  Pièce  auxiliaire. 

Cette  pièce  efl  en  tout  pareille  au  corps 
de  la  précédente  ?  elle  n'a  ni  coude  ni  lan- 
guette ;  on  voit  a  fa  partie  inférieure  la 
tête  d'une  Vis  platte  &  perdue. 

La  Figure  13.   efl  une  groffe  Vis  qui 

fert  a  affujettirle  manche  de  l'Inltrument. 

A  l'égard  de  la  forme  extérieure  du 

manche ,  elle  ell:  défignée  dans  la  première 
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Figure  >  &  fon  interne  dans  la  coupe  de 
la  féconde. 

Je  crois  devoir  avertir  ici  derechef  que 
de  ces  13.  Figures ,  il  y  en  a  4.  de  rédui- 
tes a  moine,  pour  en  éviter  le  trop  grand 
volume;  ce  font  les  Figures  1.  2.  8.  6c  ioà 
&  que  toutes  les  autres  font  repréfencées 
dans  leur  volume  naturel  ,  pour  en  rendre 
toutes  les  parties  plus  fenfibles  i  parce  que 
celles-ci  font  petites. 

Quoique  la  defeription  analytique  quâ 
je  viens  de  donner  de  toutes  les  parties 
de  cet  Infiniment ,  foit  autant  exafte  qu'il 
m'a  été  poffible  de  le  faire  ;  j'ai  cru  pour 
en  faciliter  l'intelligence,  devoir  en  don- 
ner une  en  forme  de  Sintefe ,  de  crainte  que 
les  Artifles  qui  voudront  copier  cet  Infini- 
ment ,  ne  trouvent  pas  la  première  fuffi- 
fan  te* 

AffewMagë  de  toutes  les  pièces  de  FÎnfïru- 
ment  far  ordre  de  com-pofition  y  leurs  rap- 
ports mutuels  y  &  laraifon  de  toute  cette 
confirub~ltcn* 

Nous  commencerons  par  la  Figure  jé  Confît 
étant  comme  la  bafe  ou  le  fondement  fur  ftion  raî*- 
lequel  eftbâti  tout  l'édifice.  i°nnée   dà 

*  i  a  t       ^        i  nouveau 

Cette  pièce  doit  être   1  .  d'acier  pour  are  tete^ 

£  Prendre  un  beau  poli ,  fe  rouiller  diffici- 
ement,  &  être  douce  au  frottement. 
a0*  Il  faut  que  l'acier  foit  doux,  afin  de 

Bij 
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le  pouvoir  travailler  aifément. 

30.  Il  faut  que  cette  pièce  foit  faite  fur 
le  tour  pour  qu'elle  foit  jufte,  fans  quoi 
on  en  viendra  très-difficilement  a  bout. 

40.  Il  faut  auffi  quelle  foit  de  deux  dia- 
mètres différens  ;  fçavoir  CDGH  d'un 
moindre  diamètre  que  EF. 

50.  Il  faut  encore  que  cette  partie  CD 
GH  foit  du  double  de  hauteur  de  EF. 

6°.  On  entaillera  enfuite  le  diamètre 
EF  en  forme  de  créneau  circulaire  5  de  la 
grandeur  de  tout  Fefpace  compris  entre 
ces  deux  lettres  &  jufqu'a  la  profondeur 
du  diamètre  inférieur,  enforte  que  AB  ne 
faffe  qu'une  feule  &  même  furface  égale 
dans  toute  fon  étendue, 

7°.  Après  quoi  on  percera  les  deux  trous 
taraudés  qu'on  y  voit. 

8°.  Et  on  fera  enfuite  les  deux  efpeces 
de  petits  fofles  G  &  H  de  la  même  lon- 
gueur, profondeur  &  de  moitié  de  largeur 
au  créneau  EF. 

<?°.  Si  on  fe  fert  d'un  Cilindre  creux  pour 
faire  cet  arbre ,  il  faut  que  fon  vuide  ne 
comprenne  que  la  moitié  de  fon  diamètre  , 
afin  de  lui  conferver  fuffifament  de  force 
&  de  matière  pour  y  faire  le  Créneau  EF , 
&  les  petits  foffés  GH  Sec. 

io°.  Si  le  Cilindre  eft  creux  dans  toute 
fa  longueur,  on  fera  cinq  ou  fix  pas  de  ta- 
reau  dans  chaque  extrémité ,  mais  s'il  n'eil 
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percé  que  par  un  bout,  on  iituera  ce  bout 
en  bas,  comme  ici  en  B,  parce  que  c'eft 
ce  côté  qui  doit  recevoir  les  pas  de  Vis  FL 
de  la  Figure  io. 

ii°.  Enfin  on  fera  a  la  partie  inférieure 
B  de  cet  arbre  une  petite  enchancrure  I , 
deftinée  a  recevoir  une  petite  pièce  du  vo- 
lume de  ce  vuide,  comme  il  fera  dit  lorf- 
que  nous  parlerons  de  la  Figure  10. 

Ufegç  de  cette  pièce, 

i°.  L'echancrure  EF  en  forme  deCV^- 
ne.au  efl  faite  pour  recevoir  la  partie  infé- 
rieure C  de  la  Figure  8.  Cette  partie  qui 
efl  l'extrémité  d'en  bas  de  la  branche  la 
plus  courte  de  l'Inftrument  efl  d'un  vo- 
lume égal  au  Créneau  EF  ;  elle  fera  attachée 
immobilement  dans  ce  Créneau  par  le 
moyen  de  deux  Vis  a  tête  perdue  (a)  ce  qui 
remplira  ce  vuide  &  rendra  alors  cette  par- 
tie auffi  faillante  que  EF ,  parce  que  cela 
eomplettera  ce'  cercle, 

2°.  La  moitié  fupérieure  de  l'efpace 
compris  entre  BCG  efl  defliné  a  recevoir 
la  Virole  fig.  4..  qui  doit  être  d'épaiflfeur 
avec  EF.  Sur  cette  Virole  fera  montée  la 
portion  inférieure  de  la  Branche  Bfig.  8. 

(4)  H  eft  boa  de  remarquer  ici,  que  par  tout  où  il 
fera  parlé  de  Vis  à  tête  platte  &  perdue  ,  cela  annoncera 
qu'il  parte  par  deffus  elle  quelques  autres  parties  quelle 
arrêteroit  ou  géneroit  dans  Tes  mouvemens ,  fi  elle  étoit 
autrement» 

Biij 
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Pour  mettre  en  place  ces  deux  pièces  , 
c'eft-a-dire ,  la  Virole  fig.  4  &  la  Bran- 
che B  fig.  8.  il  faut  commencer  par  placer 
la  Virole  fur  la  fig.  5 .  en  CG  ;  enfuite  ayant 
fait  rencontrer  les  Tareaux  vis-a-vis  Itfoffë 
G,  attacher  la  Branche  B  fig.  8  avec  les  Vis 
qui  ont  été  indiquées  ;  alors  il  arrivera  que 
la  Virole  ne  pourra  plus  fortir  de  fa  place  , 
parce  que  l'excédent  B  de  la  Vis  C  fe  trou- 
vera logce  dans  \zfoffjfG'*  &  comme  ce 
fojfé  a  de  longueur  le  tiers  de  la  circonfé- 
rence, la  Virole  fera  bornée  dans  fapro- 
greflion  a  cette  étendue. 

30,  L'efpace  reliant  H  DR  fera  rempli 
par  la  féconde  Virole  fig.  5.  dont  le  corps 
eft  égal  en  diamètre  &  dimenfions  a  la 
précédente,  fi  on  en  excepte  quil  y  a  en 
D  une  petite  echancrurc  owmortaife  fuper- 
ficielle  faite  en  queue  d'aronde  dans  laquel- 
le eft  reçue  la  portion  poftérieure  B  fig.  6. 
qui  a  un  petit  tenon  de  la  même  configura- 
tion  &  qui  fe  place  en  l'y  gliffant  comme 
en  coulijfe.  Les  Vis  font  dans  cette  Virole 
tranfpofées  refpeâïvement  a  celle  de  la 
fig.  4.  pour  des  raifons  que  nous  dirons 
dans  un  moment. 

Sur  cette  Virole  fera  enfuite  montée  la 
Branche  A  fig.  8  3  de  même  que  l'a  été  la 
précédente,  c'eft-a-dire ,  qu'après  avoir 
placé  celle-ci  en  H  D  fig.  3 .  l'extrémité  C 
de  la  Vis  A  entrera  dans  le  fofjélA.^  qui  étant 
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comme  G  du  tiers  du  diamètre  du  Cilindre 
AB>ne  permettra  a  cette  féconde  Virole  de 
fe  mouvoir  que  de  cette  étendue.  Voila  la 
troifîéme  Branche  placée  :  mais  comme  ce 
fojfé  eft  fitué  a  droite ,  tandis  que  l'autre 
Feft  a  gauche  ;  il  en  réfultera  que  quand 
on  fera  mouvoir  les  deux  Branches  infé- 
rieures ou  externes ,  elles  iront  en  fens 
contraire  prendre  les  places  défignées 
dans  la  2e  figure  par  les  lettres  A  &  B. 
Voila  pourquoi  les  Vis  des  Viroles  doivent 
être  tranfpofées. 

Par  cette  méchanique  on  pouvoit  bien 
faire  tourner  les  deux  Viroles  en  fens  con- 
traire ,  comme  il  a  été  dit,  fans  pouvoir  fe 
tromper  ,&  borner  leur  progreffion  cha- 
cune a  un  tiers  de  la  circonférence  de  Y  ar- 
bre de  l'Inftrument;  mais  tout  cela,  quoi- 
que très  -  néceffaire ,  ne  fuffifoit  pas  :  il 
falloit  encore  trouver  un  moyen  pour  ar- 
rêter ces  deux  Branches ,  &  les  empêcher 
de  rétrograder  lorfqu'elles  auroient  pris 
les  places  qu'on  leur  avoit  affignées,  & 
c'eft  a  quoi  eft  deftiné  le  rejfort  repréfenté 
dans  la  Figure  6. 

Ce  rejfort  eft  arque  dans  fa  longueur  & 
demi-rond  dans  fon  épaifleur, enforte  qu'il 
reiTemble (aux  dimenfions  près)  aune  por- 
tion de  cercle  de  tonneau  ,  étant  plat 
poftérieurement  &  voûté  antérieurement. 
Sa  face  platte  eft  appliquée  exactement  fur 

B  iiij 
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la  Virole  Figure  5.  &  fon  talon  B  qui  a 
poilérieurement  un  tenon  fait  en  queue  d'a- 
ronde,  entre  en  couliffe  dans  Izmortaife  de 
même  figure  ,  qui  eft  pratiquée  dans  la  /^ï- 
ro/c»  Figure  5.  Par  ce  moyen  ce  r effort  eft 
très  ftablement  attaché  par  fa  bafe  B^& 
on  peut  l'en  faire  fortir  aifément  &  a  vo- 
lonté en  cas  de  befoin. 

Il  n'eft  pas  nécefïaire  que  je  dife  que  la 
foudure^  la  rivure  &  la  Vis  ne  peuvent  pas 
fe  donner  pour  équivalant  a  la  queue  àya- 
ronde  dans  cette  place  ;  les  raifons  en  font 
auffi  fenfibles  qu'inutiles  a  rapporter. 

De  l'extrémité  E  de  ce  7 'effort  ,  s'élè- 
ve une  éminence  C  qui  eft  terminée  par 
un  plan  incliné  de  devant  en  arrière,  Au 
point  D  il  y  a  un  petit  cran  qui  fert  à  ac- 
crocher le  talon  poîlérieur  de  la  partie  in-> 
férieure  de  la  Branche  B  Figure  8  ,  ce  qui 
met  ces  deux  Branches  en  repos,  lorfqu'on 
les  a  développées  ;  parce  que  pendant  que 
ce  reffort  eft  emporté  par  la  Virole  Figure 
5  ,  la  Virole  Figure  4.  porte  la  partie  pof- 
térieure  de  l'autre  Branche  au  lieu  même  de 
D  cran  du  r  effort ,  qui  alors  la  retient.  Lor£ 
qu'on  veut  faire  ceffer  ce  repos,  on  n'a  qu'à 
appuyer  avec  le  pouce  de  haut  en  bas  fur 
le  bouton  F ,  c'eft-à-dire  en  l'inclinant  du 
côté  du  manche,  &  fur  le  champ  les  deux 
Branches  feront  dégagées  &  prêtes  a  re- 
tourner chacune  l'une  fur  l'autre  comme 
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dans  la  Figure  première,  ce  qui  eft  abfo- 
lument  néceffaire  pour  être  sûr  de  i'Inftru- 
ment  dans  le  tems  qu'on  fera  a  opérer  ;  car 
fans  cette  pièce  il  perd  toute  fa  puiflance  y 
il  devient  pour  ainfi  dire  paralitique. 

Si  le  corps  ou  arbre  de  TInftrument  Figu- 
re 3  eft  ouvert  par  en  haut^il  faudra  y  adap- 
ter la  pièce  Figure  7.  qui  lui  fervira  com- 
me de  couvercle  ou  bouchon ,  fon  ufage  étant 
d'empêcher  que  rien  ne  tombe,  tant  dans 
la  cavité  du  corps  de  l'Inftrument,  que  dans 
celle  du  manche  pendant  qu'on  opère  ou 
qu'on  le  lave.  Cette  pièce  doit  être  montée 
par  dedans  A  par  le  moyen  de  la  Vis  dont 
le  plan  eft  repréfenté  par  le  cercle  inté- 
rieur ;  il  faut  que  cette  pièce  foit  échancrêe 
en  BC,  pour  concourir  a  faire  l'échancrure 
ou  créneau  curvigline  EF  Figure  3.  Mais  il 
ne  faut  pratiquer  cette  échancrure  qu'après 
l'avoir  mis  en  place,  fans  quoi  ,  comme 
cette  pièce  fe  monte  Wis y  on  courroit 
rifque  de  ne  la  pouvoir  pas  ajufter,  au 
lieu  qu'y  étant  bien  ferrée,  il  n'y  a  rien 
de  fiaifé.  On  ne  peut  fe  difpenferd'échan- 
crer  cette  pièce ,  parce  qu'elle  fait  partie 
du  créneau  qui  reçoit  la  branche  im- 
mobile C  Figure  8.  On  peut  retrancher 
cette  pièce  en  laiflant  pleine  pour  fon  équi- 
valant, la  partie  fupérieure  A  qui  l'occupe , 
&  cela  abrégeroit  l'ouvrage ,  puifque  cette 
pièce,  après  avoir  été  ajuftée  comme  je 
viens  de  le  dire,  a  été  brafée  furie  mien. 
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A  Fêgard  des  filets  qui  y  font  repréfen- 
tés^comme  ils  n'y  font  mis  que  pour  orne- 
ment y  on  les  peut  faire  a  volonté. 

Voila  pour  tout  ce  qui  concerne  le  corps 
de  cet  Infiniment  tant  en  général  qu'en 
particulier. 

Examinons  préfentement  les  branches  en 
particulier. 

Les  Branches  de  l'Inflrument  Figure  8 
dont  nous  n'avons  encore  parlé  que  très- 
fuperficieHement,  doivent  être  plaît  es,  très- 
fexihles  &  faifant  report }  leur  largeur  doit 
être  dans  toute  leur  étendue  de  6  lignes, 
mais  de  différentes  épaiffeurs,  c'eft-a-dire 
qu  elles  feront  plus  épaiffes  en  bas  qu'en 
haut  ?  &  qu'elles  diminueront  de  leur  bafe 
à.  leur  partie  fupérieure ,  par  des  degrés 
Infenfibles,  ce  qui  n'efl  pas  a  négliger  ni 
aifé  a  exécuter. 

Le  choix  de  la  matière  pour  faire  ces 
Branches  efl  encore  une  chofe  importan- 
te; car  on  a  éprouvé  &c  reconnu  que  de 
toutes  celles  qu'on  a  employé  pour  parve- 
nir a  en  avoir  de  bonnes,  il  n'y  avoit  que 
les  lames  de  fleuret  nommé  Solinge  fur  lef- 
quelles  on  pût  fe  fier  ;  il  faut  les  bien 
écrouir  &  les  réduire  de  largeur  a  la  lime 
&  dans  la  forme  ci-deffus  décrite.  Outre 
toutes  ces  précautions ,  il  faut  encore  avoir 
celle  de  rendre  les  côtés  exactement  obtus 
pour  ne  point  bleffer  les  parties. 
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A  regard  de  FépaifTeur  de  ces  Branches , 
outre  ce  que  j'en  ai  déjà  dit ,  il  faudra  qu'en- 
viron l'endroit  marqué  par  les  lettres  EF, 
elles  commencent  à  avoir  un  peu  plus 
d'une  demi-ligne,  &c  toujours  en  augmen- 
tant vers  leurs  extrémités  inférieures  a  pro- 
portion de  leur  longueur ,  enforte  que  la 
bafe  A  foit  la  plus  épaifTe  des  trois  ;  cepen- 
dant il  eft  bon  de  remarquer  que  la  bafe  B 
n'eft  pas  fi  épaiffe  que  les  deux  autres  pour 
•éviter  d'écarter  trop  la  tige  ou  branche  A 
de  la  branche  C ,  parce  qu'elle  occupe  cette 
place  mitoyenne  quand  l'Inftrument  eft 
fermé. 

Nous  avons  de  plus  fait  remarquer  qu'au- 
defîus  de  la  bafe  de  la  Branche  A ,  vis-a-vis 
la  lettre  G,  il  y  a  une  petite  échancrure 
femi  -  lunaire  ;  elle  a  été  faite  pour 
placer  le  collet  de  la  tête  de  la  Vis  CB  de 
la  Virole  Figure  4.  quand  l'Inftrument  eft 
fermé  :  fans  quoi  la  tige  A  n'auroit  pu  être 
exactement  appliquée  parallèlement  fur 
les  deux  autres.  Ceci  eft  plutôt  un  défaut 
qu'une  perfection  ;  pour  l'éviter  il  n'y  a 
qu'a  placer  la  Vis  un  peu  plus  loin  de  la 
branche,  &  pour  lors  il  ne  fera  pas  nécef- 
faire  d'avoir  cette  échancrure. 

Ces  branches  commencent  toutes  trois 
a  devenir  infenfiblement  en  goutieres ,  de- 
puis ou  environ  les  lettres  EF  jufques  en 
bas ,  où  chaque  pièce  décrit  dans  fa  bafe 
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une  petite  portion  de  cercle  propre  a  s'ap- 
pliquer exactement  tant  fur  les  Viroles  que 
fur  F Arbre  de  l'Inflrument. 

Au  deffiis  de  EF,  ces  trois  Branches  font 
exactement  plates ,  &  vont  en  diminuant 
d^epaiffeur  par  des  degrés  infenfibles  juf- 
ques  a  leurs  extrémités  fupérieures  D,  lieu 
où  elles  ont  environ  un  quart  de  ligne , 
comme  il  a  déjà  été  dit ,  enforte  que  dans 
foute  leur  longueur  il  n'y  a  pas  deux  points 
d'égale  épaiffeur,  &  tous  ces  degrés  fe 
paffent  entre  une  ligne  qu'elles  ont  a  leur 
partie  inférieure  &c  un  quart  de  ligne  qu'el- 
les ont  a  leur  partie  fupérieure. 

A  l'égard  de  leur  courbure,  il  fera  plus 
aifé  de  la  copier  d'après  la  Planche,  que 
de  la  décrire ,  étant  une  courbe  moulée 
fur  la  conftruCHon  des  parties  où  elle  doit, 
pour  ainfi  dire,  s'appliquer  &  fe  confor- 
mer. 

L'extrémité  fupérieure  de  ces  mêmes 
branches  font  tenues,  appliquées  &  jointes 
enfemble  les  unes  fur  les  autres,  par  le 
moyen  d'un  petit  axe  qui  les  traverfe. 

Cet  axe  eftrepréfentédans  la  Figure  9. 
il  eft  fait  d'un  feul  morceau  d'acier.  A  en 
eft  l'extrémité  fupérieure  ou  externe ,  elle 
eft  formée  en  goûte  de  fuif  très-liffe  pour 
ne  point  bleffer  les  parties  dans  fon  intro- 
duction. 

Le  propre  corps  de  Y  axe  eft  réduit  a  la 
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lime  au  volume  qu'on  lui  voit.  On  auroit 
pu  a  la  vérité  éviter  cette  peine,  en  atta- 
chant ces  deux  pièces  enfemble  par  le 
moyen  d'une  rivure  ï  mais  outre  qu'elle 
n'auroitpas  été  fi  sûre  dans  les  dirîérens 
mouvemens  &  efforts  que  peut  fouffrir 
l 'Infiniment  dans  fés  opérations  ;il  auroit 
pu  encore  dans  ces  efforts  fe  relever  quel- 
que peu  dcbavûre  qui  pôurroient  égratig- 
ner  les  parties. 

»  Il  y  a  à  la  partie  inférieure  de  Y  axe  quel^ 
que  pas  de  ^'j-deflinés  a  recevoir  un  petit 
ecrou  fait  aufîî  en  goûte  defuifB  9  pour  les 
mêmes  raifons  que  nous  venons  de  dire» 
Cet  Ecrou  étant  en  place,  cache  les  pas  de 
Vis  comme  il  fait  ici  en  B.  Il  y  a  fur  cet 
Ecrou  da.n$  une  direction  diamétrale  deux 
trous  pour  le  monter  &  démonter  a  vo- 
lonté. 

J'ai  préféré  ces  trous  dont  l'entrée  eft 
bien  adoucie ,  aux  fentes  ou  aux  créneaux 
ordinaires  ,  parce  que  l'une  &  l'autre  de 
ces  deux  dernières  formes  lailTent  des  an- 
gles aigus  inévitables  9  puifqu'ils  font  ab~ 
folument  neceffaires  pour  y  engager  fon- 
dement le  tourne-Vis,  Ces  angles  étant  dan- 
gereux ,  ilfalloit  les  éviter  ;  &  c'eft  ce  qui 
a  été  fait  par  le  moyen  de  ces  deux  petits 
trous. 

On  voit  entre  A  &  B  une  petite  émi- 
nence  fur  l'axe  même?  elle  efl  prife  dans 
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la  pièce  pour  lui  conferver  de  la  folidité  i 
elle  efl  deflinée  a  entrer  dans  une  petite 
fente  pratiquée  à  lextrémitéfupérieurede 
la  branche  externe  A  Figure  8.  a  1  endroit 
D  fous  la  goûte  defuif  que  cette  lettre  in- 
dique ,  c'ell-a-dire  que  cette  fente  qui  efl 
exactement  proportionnée  au  volume  de 
cette  éminence  quadrangulaire  s'ouvre 
dans  l'œil  par  où  pafïe  Taxe. 

De  prime  abord ,  on  ne  voit  pas  Futilité 
de  cette  éminence  fur  un  axe  qui  doit  na- 
turellement tourner  dans  les  pièces  qu'il 
traverfe,  oii  permettre  a  ces  mêmes  pièces 
de  tourner  fur  lui  :  je  vais  expofer  la  rai^ 
fon  de  cette  conflruftion* 

Cet  axe  n'ayant  pas  plus  d'une  ligne  de 
longueur ,  &  fa  tête  étant  en  goûte  de  fuif 
prifefur  la  pièce,  il  auroit  été  impratica- 
ble d  y  appliquer  l'écrou  ,  parce  que 
n'ayant  pas"  affés  de  volume  pour  donner 
prife  quand  on  auroit  voulu  affujettir  les 
trois  branches  enfemble  par  fon  moyen, 
comme  elles  le  font  en  DDD  Figures  i. 
2.  &c  8*  il  auroit  toujours  tourné  &  jamais 
ferré  ;  mais  étant  fixé  a  la  Branche  la  plus 
éloignée  de  l'Ecrou  ,  cette  éminence  ainfi 
engagée  produit  alors  un  effet  pareil  a  une 
main  ou  un  étau  qui  le  tiendroit  ftablement. 
Cette  méchanique  n'empêche  pas  que  les 
trois  Branches  ne  s'écartent  les  unes  des 
autres  ;  parce  que  la  Branche  A  Figure  8 
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emporte  Taxe  avec  elle  en  tournant  a  droi- 
te ;  la  Branche  B  tourne  autour  en  allant 
a  gauche ,  &  a  fon  tour  Taxe  tourne  dans 
la  Branche  C,  parce  que  celle-ci  eîi  fixée 
par  conféquent  immobile  ;  ainfî  on  vok 
que  fur  ce  feul  axe  il  fe  fait  trois  mouve- 
ments différemment  combinés ,  mais  qui 
rempliffent  tous  enfemble  un  feul  &  mê- 
me but, 

Lorfqu'on  a  monté  enfemble  toutes  les 
'pièces  dont  nous  venons  de  parler,  fça- 
voir  la  tige  C  Figure  8  furie  tronc  Figure 
3  entre  E  &  F,  qu'on  a  mis  en  place  les 
deux  Viroles   Figure  4.  &  5. l'une  après 
l'autre,  &  qu'on  y  a  attaché  les  Branches 
B  &  A  Figure  S.  au  moyen  de  routes  les 
Vis  defignées  ,  qu'on  a  placé  le  petit  ref- 
fort  Figure  6*  &  enfin  qu'on  a  attaché  les 
trois  Branches  enfemble,  comme  il  vient 
d'être  dit ,  par  le  moyen  du  petit  axe;  le 
corps  &  les  branches  de  l'Inftrument  font 
montés  enfemble  comme  ils  doivent  l'être. 
Alors  prenant  la  Figure  10.  on  la  préfen- 
tera  en  B  Figure  3.  &  on  l'y  montera  en 
tournant  par  le  moyen  des  pas  de  Vis  re- 
latifs de  ces  deux  pièces  :  après  quoi  on 
prendra  la  pièce  Figure  1 1 .  &  on  enfilera 
l'éminence  B  a  travers  la  fente  ou  l'entrée 
L  de  la  plaque  G  H  Figure  1  o.  Cette  émi- 
nence  fe  trouvera  alors  logée  en  I  Figure 
3 .  ce  qui  fera  que  cette  pièce  rendra  l'office 
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d'un  verrou  fermé  :  on  l'aflurera  par  le 
moyen  d'une  Vis  a  tête  plate  &  perdue, 
comme  elle  y  eft  défignée ,  ce  qui  rendra 
cette  partie  comme  foudée  (  c'eft-a-dire 
auffi  folide,  )  avec  l'arbre  ou  tronc  de 
l'Inftrument  ;  enfuite  on  mettra  en  I  Fi-^ 
gure  i  o.  la  pièce  Figure  1 2.  qu'on  y  atta- 
chera parle  moyen  qui  y  eft  marqué. 

A  l'égard  du  manche  de  l'Inftrument  ^ 
il  a  été  fait  d'ébéne  pour  la  propreté,  & 
en  partie  a  facette  pour  le  tenir  plus  fer- 
me. Il  eft  creux  intérieurement;  cette  ca* 
vite  eft  conforme  en  tout  au  volume  &  a 
la  Figure  extérieure  de  la  tige  de  la  Figu- 
re 10.  ce  qui  fait  que  les  éminences  for- 
mées par  le  corps  des  Figures  1 1 .  ôc  1  2* 
attachées  par  le  moyen  de  deux  Visa  tête 
plate  &  perdue ,  fur  la  Figure  1 0*  en  I  & 
en  K,  empêchent  que  ce  manche  ne  tour- 
ne fur  cette  efpece  de  foye. 

La  Vis  Figure  1 3 .  qui  entre  &  fe  mon- 
te a  l'extrémité  de  la  Figure  1  o.  empêche 
que  le  manche  ne  puifle  lortir  par  en  bas, 
ce  qui  fait  qu'il  tient  très-folidement. 

On  trouvera  peut-être  que  je  me  fuis 
un  peu  étendu  fur  cette  matière;  mais  j'ai 
préféré  ce  défaut,  fi  c'en  eft  un,  a  l'in- 
convénient d'être  obfcur  ,  mon  deffein 
n'étant  pas  de  cacher  la  moindre  chofe , 
fouhaitant  au  contraire  que  tous  les  Inf- 
trumens  qui  feront  faits  d'après  cette  def- 

cnption 
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cription  foient  âuffi  bons  que  le  miéri. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  moyennant 
les  précautions  qu'on  a  prifes  dans  toute 
cette  conflruftion,  on  eft  maître  de  démon- 
ter toutes  les  pièces  de  FInftrument  les 
unes  après  les  autres ,  fans  courir  les  rif- 
ques  d'en  endommager  aucune.  Mais  outre 
cet  avantage ,  qui  n'efl  pas  a  négliger,  il 
en  refulte  encore  d'autres  bien  plus  im- 
pôrtans  dont  on  va  juger. 

Les  Branches  de  cet  Infiniment,  pat 
exemple  ^  font  attachées  tant  fur  fon  Corps 
que  fur  fes  Viroles  par  le  moyen  de  fix 
Vis ,  quatre  a  tête  plate  &c  perdues,  &  deux 
autres  a  tête  ronde  &  très-faillantes.  Les 
quatre  premières  fervent  a  unir  lés  Bran- 
ches aux  pièces  fur  lefquelles  elles  doivent 
être  pour  ainfi  dire  entées;  les  deux  autres, 
outre  cette  utilité,  font  encore  deftinées  a 
deux  autres  ufages ,  dont  le  premier  a  été 
expliqué  dans  là  defcription  :  il  confifte  a 
borner  là  pirogreffion  des  branches  a  un 
tiers  de  la  circonférence  de  l'arbre  de  l'In- 
ïtrument ,  par  le  moyen  de  leur  extrémité 
interne,  qui  s'avance  dans  les  fofTés  prati- 
qués fur  cet  arbre  ;  noiis  parlerons  dans 
Un  moment  du  dernier  de  leurs  ufages. 

11  paroîtra  peut  être  a  quelques  perfo  h- 
hes  en  état  de  juger  des  machines,  qu'on 
pourroit  fupprimer  les  quatre  Vis  a  tête 
flate  dpnt  nous  avons  d'abord  Parlé ,  en 

"c 
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leur  fubflituant  quelqu'autre  moyen  qui 
pourroit  leur  paroître  plusfimple,  comme 
la  foudure  ,  la  rivure ,  ou  la  queue  d^ar On- 
de ;  mais  y  il  efl  bon  cFobferver  premiè- 
rement que  la  foudure  ne  vaudroit  rien  t 
parce  qu'outre  qu'elle  feroit  perdre  Yécrouï 
des  Branches  ,  elle  en  corromproit  la 
figure. 

Secondement ,  la  rivure  n*auroit  pas  cet 
inconvénient  ;  mais  elle  en  auroit  un  autre 
qui  ne  feroit  pas  moins  grand  ;  car  les  ba- 
vures des  rivures  font  fujettesa  fe  relever 
au  moindre  effort  qu'on  leur  fait  fouffrir , 
ce  qui  pouroit  rendre  le  mouvement  dif- 
ficile &  même  l'intercepter. 

Dans  le  premier  moyen  de  jonction  les 
pièces  une  fois  ajultées  ne  peuvent  plusfe 
féparer ,  &  s'il  arrive  par  malheur  quelque 
chofea  l'une  des  deux  3  l'autre  eft  en  mê- 
me tems  facrifiée. 

Dans  le  fécond  moyen, on  ne  peut  fé^ 
parer  en  pareil  cas  les  pièces  fans  beau- 
coup les  endommager  :  ces  deux  fortes  de 
de  jonctions  ne  doivent  donc  pas5parces 
raifons ,  être  pratiquées. 

Il  nous  relie  a  examiner  la  jonction  qui 
peut  fe  faire  a  queue  d'aronde  :  celle-ci  elt 
fembiable  à  celle  qui  unit  le  petit  reffort 
arqué  Figure  6.  avec  la  féconde  Virole 
Figure  5 .  Elle  femble  d'abord  la  meilleure 
de  toutes  celles  qu'on  peut  faire  ?  étant  la 
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plus  propre  &  la  plus  iblide  quand  elle 
eftbien  faite  :  Mais  comme  il  faut  entailler 
profondément  les  Viroles  ,  pour  que  les 
mortaifes  ayent  affés  de  profondeur  pour 
recevoir  le  tenon  de  la  tige,  qui  de  fon 
côté  doit  aufîi  avoir  fuffifamment  de  corps 
pour  n'être  pas  forcé  en  aucun  fens ,  il  en 
réfulteroit  qu'il  faudroit  que  les  Viroles 
fuffentd'un  bien  plus  grand  diamètre,  ce 
qui  augmenteroit  beaucoup  le  poids  &  le 
volume  du  corps  de  FInftrument.  Ce  ne 
i  feroit  pas  cependant  le  plus  grand  défaut  ; 
il  viendroit  du  volume  du  tenon  prati- 
qué a  la  bafe  de  chaque  Branche ,  parce 
que  pour  lui  conferver  de  la  folidité  ,  il 
obligerait  FArtifte  a  laiffer  la  partie  infé- 
rieure des  Branches  plus  épaiffes  qu'elles 
ne  doivent  être,  ce  qui  leur  feroit  perdre 
une  forte  de  foupleffe  qui  doit  régner  dans 
toute  leur  longueur  ;  foupleffe  extrême- 
ment néceffaire,  comme  l'éprouveront  les 
Accoucheurs  dans  le  manuel  de  FInftru- 
ment lorfqu'ils  opéreront  dans  quelques- 
uns  des  cas  que  j'indique  :  car  il  ne  s'agit 
pas  ici  d'extraire  a  quelque  prix  que  ce 
foit  la  tête  d'un  enfant,  lorfqu'on  la  tient 
fermement  engagée  dans  FInftrument  ;  on 
doit  avoir  pour  but  en  opérant  de  con- 
ferver la  Mère  &  l'Enfant  (en  fuppofanC 
ce  dernier  en  vie.  )  Or  Ci  les  Branches  de 
FInftrument  ont  trop  de  folidité,  la  maia 

Ciî 
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qui  les  tiendra ,  perdra  cette  finefle  du 
taét  qui  lui  fait  apperce  voir  que  la  réfiftan- 
ce  des  parties  eil  grande,  &  l'Opérateur 
feroit  alors  en  danger  de  les  mutiler  fans 
s'en  apperce  voir  y  au  lieu  que  quand  les 
Branches  flêchiJTent  jufqu'a  un  certain 
degré  „  elles  avertiflent  de  la  réfiftance 
qu'elles  trouvent,  &c  donnent  occafion  à 
la  fagacité  du  Chirurgien  de  les  vaincre 
par  des  voyes  douces.  Il  eft  donc  bien  im- 
portant, comme  on  le  voit,  que  la  force  de 
ces  Branches  foit  bien  mefurée ,  ce  qui  me 
fait  conclure  que  de  quelque  manière  qu'on 
s'y  prenne  pour  faire  cet  Inflrument ,  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  la  perfection  de 
fes  Branches  ^  &  cette  perfection  me  pa- 
roît  être  a  un  éminent  degré  dans  celui 
fur  lequel  la  defcripîion  e(t  faite  >  aufîï 
c'eft  par  cette  raifon  que  je  me  fuis  beau- 
coup étendu  fur  fa  méchanique. 

Par  toutes  les  conféquences  qui  vien- 
nent d'être  déduites,  je  préfere,comme  l'on 
voit,  les  quatie  Vis  a  tête  plate  &  perdue 
a  tout  autre  moyen  de  jonétion. 

A  l'égard  des  deux  Vis  à  tête  ronde  & 
failiante ,  on  peut  les  perfedtioner.  C'eft 
pourquoi  je  dois  avertir  que  depuis  que 
j'ai  fait  graver  la  Planche ,  la  pratique  m'a 
di6té  que  leur  tête  étoit  trop  courte ,  je 
l'avois  déjapreflenti  avant  que  d'en  faire 
ufage^m'étantpropofé  d'en  faire  conftruire 
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d'autres  qui  euffent  la  tête  large  &  plate 
jfuivant  leur  élévation  ;  penfant  alors  que 
les  moteurs  des  Branches  mobiles  fur  les- 
quelles ces  Vis  font  montées  ,  feroient  les 
pouces  de  lOpérateur  ;  mais  la  pratique 
m'a  démontréque  cette  forme  ne  vaudroit 
rien  ,  parce  qu'au  lieu  de  fe  fervir  des  pou- 
ces ,  il  faut  fe  fervir  très-fouvenc  de  la  par- 
tie interne  de  l'indicateur  de  chaque  main, 
&  que  les  têtes  de  ces  deux  Vis  doivent 
êfre.faifies  par  le  plis  où  fe  joint  la  pre- 
mière phalange  avec  la  féconde  ;  or  com- 
me les  Vis  dont  je  parle  &  qui  fontdelïi- 
nées  fur  la  Plancheront  celles  qui  ont  d'a- 
bord été  faites ,  je  confeille  à  ceux  qui  fe- 
ront conflruire  un  pareil  ïnftrument,  de 
donner  a  la  tête  de  ces  Vis  une  fois  plus 
de  longueur  qu'à  celles  qui  font  ici  repré- 
fentées ,  &  qu'au  lieu  d'avoir  la  figure  d'un 
oignon, elles  ayent  celle  d'une  o\ivz jlriée, 
qui  auroit  fon  axe  pofé  perpendiculaire- 
ment, c'efl-a-dire ,  faifant  avec  celui  de 
l'Inftrumeat  un  angle  droit  :  cette  der- 
nière forme  efl  celle  que  j'ai  adoptée,parce 
qu'elle  eft  infiniment  meilleure  qu'aucu- 
ne autre,  {a) 

J'ai  cru  devoir  m'étendre  un  peu  fur 

(a)  Un  autre  changement  que  j'ai  été  obligé  de  faire 
pour  perfectionner  mon  Inftrument,  eft  une  addition  de 
queue  d'aronde  fous  le  bouton  du  petit  reflbrt,  laquelle 
glifTera  dans  une  petite  mortaife  pratiquée  fur  la  virole. 
La  raifon  de  cette  addition  eft  de  diriger  ce  reiTort  d?  façon 

Ciij 


3$  ACCO.  UCHEMENS 

toutes  ces  remarques ,  les  confidérant  com- 
me très-effentielles,puifqu'elles  font  toutes, 
fondées  fur  la  pratique  de  Flnftrument  mis 
en  ufage,  tant  fur  le  cadavre  que  furie 
vivant. 

A  préfent  que  Flnftrument  ell  connu,  je 
vais  parler  de  quelques-unes  de  fes  pro- 
priétés ,  après  quoi  je  parlerai  a  la  manière 
de  s'en  fervir. 

i°.  Cet  Infiniment  n'étant  ni  piquant  ni 
A  vanta-  tranchant  ,,  &  d'un  très-petit  volume ,  peut 

gesdunou-  a  •  j    -    r  -c  or 

veau  Tire-  etre  introduit  fort  aiiement  &  lans  aucun 

tête.  danger. 

2°.  Il  n'ajoute  aucun  volume  a  celui  du 
corps  qu'il  a  faifi ,  ce  qui  paroît  paradoxe  : 
mais  fi  on  fait  attention  au  peu  d'épaifleur 
de  chaque  Branchera  la  prefïîon  des  parties 
environnantes,  &  a  la  mollefle  de  celles 
que  ces  mêmes  Branches  embraffent,  on 
en  fentira  aifément  la  raifon. 

3°.  Si  la  tête  n'efl  pas  d'un  gros  volu- 
me ?  elle  n'en  fera  pas  moins  exactement 
faille  par  Flnfïrument,  tant  a  caufe  de^la 
flexibilité  de  ces  Branches,  qu'a  caufe  de  la 
réfiflance  des  parois  de  la  Matrice,  qui 
tendent  continuellement  a  comprimer  par 
leur  propre  reffort  les  corps  qui  y  font 
contenus.    Les  mêmes  raifons  fubfiflent 

qu'on  ne  puifte  que  îe  baiiTer  pour  dégager  les  branches 
qu'il  retient':  une  perfonne,  d'ailleurs  adroite,  m'en  syant 
cafTé  un,  parce  ç^u'il  n'avoit  point  de  direction  uniquement 
déterminée. 
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Iorfque  le  tout  enfemble  paffe  par  le  va- 
gin &  par  la  vulve. 

40. 11  a  encore  l'avantage  qu'étant  d'une 
forme  oblongue  ,  il  projure  la  dilatation 
néceflaire,  &  cela  par  des  dégrés  infen- 
fibles ,  par  la  raifon  que  fon  diamètre  chan- 
ge fuivant  la  réfiftance  des  parties  qu'il 
contient,&  de  celles  qui  l'environnent,  en- 
forte  que  fi  les  parties  delà  mère  réfirtent 
*au  volume  de  la  tête  dans  le  moment  de 
l'extraction  ,  Tlnftrument  tend  a  afFaiffer 
celle-ci  fur  les  côtés,  par  conféquent  a  lui 
donner  une  forme  avantageufe  pour  être 
extraite  plus  aifément, 

50.  Enfin  cet  Infiniment  paroît  réunir 
une  grande  quantité  des  avantages  qu'on 
fe  propofe  lorfqu'on  met  ceux  qui  font 
d'ufage  en  pratique ,  dans  des  circonrtan- 
çes  urgentes,  eflentiellement  Iorfque  la 
tête  d'un  enfant  a  été  féparée  de  fon  corps 
ôc  que  cette  partie  efi  reftée  dans  la  Ma- 
trice ;  &  il  ne  paroît  pas  avoir  l'inconvé- 
nient d'aucuns  d'eux. 

Il  ne  fuffifoit  pas  d'avoir  fait  confirui-  Effaï  Ha 
reun  Inftrument  qui  parût  remplir  le  but 
que  je  m'étois  propofé,  pour  le  mettre  tout 
de  fuite  en  pratique  fur  le  vivant,  il  con- 
venoit  qu'avant  cette  tentative  on  le  mît 
en  expérience  fur  le  cadavre  :  Pour  cet 
effet,  M.  Louis  (a)  dont  on  connoît  le  zélé 

(a)  Maître  es  Arts,  ancien  Chirurgien  Major  «îesTrou- 
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pour  le  progrès  de  la  Chirurgie ,  s'étant 
fait  un  plaifir  de  me  procurer  dans  fon 
Hôpital  les  cadavres  néceflaires  pour  imi- 
ter du  mieux  qu'il  me  feroit  polîîble  les 
cas  où  cet  Infiniment  peut  convenir ,  je 
m'y  fuis  transporté  plufieurs  fois  avec  M, 
Soumain,  &  j'établis  en  leur  préfence  la 
méthode  de  faire  cette  opération ,  dont 
voici  la  description. 

Suppofons  qu'il  faille  extraire  la  tête 

d'un  enfant  féparée  de  fonçorps&  refile 

dans  la  Matrice. 

pou^  l'ex-      H  faudra  fituer  le  corps  de  la  malade 

traaion  Je  prefque  horifontalement,  la  tête  un  peu 

k tetefepa-  £]evée  de  même  que  le  balîïn,  qui  doit  être 

&    reftée  placé  au  bord  du  lit  _,  les  cuifles  &  les  jam-, 

fowe  dans  bes  fléchies  ,  les  genoux  écartés ,  les  talons 

atrice.  ^  UJ^e  çfjflance  raifonnable  des  fefles ,  pour 

que  la  fçmme  foit  en  force  ;  la  plante  des 

pieds  appuyée  a  quelques  corps  folides  , 

comme  les  quenouilles  du  lit,  ou  quelque 

chofe  d'équivalent  qu'on  aura  mis  en  leur 

place,  pour  que  lafemmepuiffe  s'arcbou- 

ter  aifément  contre  ;  ou  bien ,  &  ce  qui  fera 

encore  mieux  fi  on  le  peut ,  on  placer^ 

deux  aides  fur  deux  chaifes  ,  l'un  adroite 

&  l'autre  a  gauche, qui  poferont  chacun 

de  leur  côté ,  l'une  de  leurs  mains  fur  le 

pesdu  Roy&  Aide- Major  des  Camps  &  Armées  de  S.  M. 
Âflocié  à  l'Académie  Royale  de  Chirurgie,  &  Chirurgien 
de  l'Hôpital  Général  de  Paris  à  la  Salpetriere. 
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genouil  de  la  malade  pour  la  retenir  en 
récartant  en  dehors,  &  l'autre  main  fur 
le  pied  qui  ferapofé  fur  eux,  pour  Fem- 
pêcher  de  fe  déplacer  ;  les  autres  aides ,  fi 
on  en  a,  empêcheront  la  malade  defe  re- 
tirer en  arrière  en  la  retenant  par  les  épau- 
les. Tout  étant  ainfidifpofé,  l'Accoucheur 
chauffera  un  peu  Flnftrument  pour  lui 
faire  perdre  fa  froideur  métallique ,  qui 
^ourroit  inquiéter  la  malade ,  il  frottera 
enfuite  fes  Branches  avec  du  beurre  ou  de 
l'huile  pour  qu'il  gliffe  plus  aifement;après 
quoi  s'étant  placé  commodément,il  endui- 
ra une  de  fes  mains  de  quelque  corps  gras  ,, 
enfuite  il  introduira  le  doigt  indicateur  &c 
celui  du  milieu  de  cette  main  par  la  par- 
tie inférieure  du  vagin  ,  pafTant  le  dehors 
de  ces  mêmes  doigts  fur  la fourchette,  &  les 
gliffera ,  s'il  le  peut  ,  jufques  dans  l'orifice 
de  la  Matrice  ;  enfuite  il  prendra  de  l'au- 
tre main  Flnftrument  parfon  manche,  les 
Branches  fermées  &  fituées  inférieure- 
ment ,  £k  les  introduira  a  la  faveur  des 
deux  doigts  dont  nous  venons  déparier, 
(  même  de  toute  la  main  fi  cela  eft  néceflaire 
&  pofïiblç,)  dans  la  Matrice  par  defTous 
ce  corps  étranger  :   l'Accoucheur  intro- 
duira, dis-je,  ççs  Branches  dans  une  di- 
reélion  a  peu  près  femblable  a  celî.e  qu'on 
fuit  qu^nd  on  fonde  les  hommes  par  defîus 
le  ventre,  enfuite  en  baiffant  le  poignet 
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&  en  pouffant  doucement  elles  entreront 
dans  la  Matrice  par  deffous  la  tête  de  l'en- 
fant :  Alors  l'Operateur  dégagera  circu- 
lairement  ,  &  par  de  petits  mouvemens 
alternatifs  6c  fucceffifs  les  deux  Branches 
mobiles  d'avec  celle  qui  eft  fixe  (  &  qui 
reliera  en  bas)  &  cela  en  relevant  avec  les 
doigts  indicateurs  de  chaque  côté,  leur 
faifantfaire  une  efpece  de  crochet  dans  le- 
quel  feront  logées  les  éminences  olivaires 
des  Vis  motrices,  qui  fe  trouveront  alors 
placées  en  deffous  &cun  peu  latéralement. 
Par  ce  moyen,  ces  deux  Branches  s'avan- 
ceront chacune  de  leur  côté,  c'eft-a-dire , 
a  droite  &c  a  gauche  de  la  tête  &  l'embraf- 
feront  en  décrivant  latéralement  des  lignes 
courbes.  Voyez  la  Figure  2  de  la  Planche. 

J'ai  dit,  qu'il  falloit  dégager  les  Bran- 
ches mobiles  peu  a  peu  par  de  petits  mou- 
vemens alternatifs  &  fucceffifs ,  &  il  n'y 
faut  pas  manquer  ,  parce  qu'il  fe  fait  dans 
ce  moment  de  petites  rides  dans  les  parties 
latérales  de  la  vulve,qui  feroient  un  léger 
obftacle  a  leur  développement  &  quelque 
peu  de  douleur  à  la  malade ,  ce  qu'on  évi- 
tera fi  on  prend  cette  précaution  :  Pour- 
fuivons  l'opération. 

Sitôt  qu'on  aura  mis  les  Branches  de 
PInftrument  dans  leur  repos ,  où  elles  font 
retenues  par  le  reffort  Figure  6.  on  n'aura 
plus  qu'a  extraire  la  tête  en  tirant  tout 
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doucement  a  foi ,  &  en  donnant  de  petits 
tours  de  poignet  combinés  fuivant  la  di- 
rection &  la  réfiftance  des  parties  ;  je  dis 
fuivant  la  direction  des  parties  ,  c'eft:  une 
remarque  très-effentielle  dans  le  manuel 
de  cette  opération,  car  le  chemin  que  doit 
parcourir  cette  tête  en  fortant ,  eft  une  por- 
tion de  cercle  compofée  delà  courbure  de 
l'os  Sacrum,  de  celle  du  Coccixy  &  enfin 
^de  toutes  les  parties  charnues  ou  membra- 
neufes,  qui  joignent  cette  dernière  avec 
la  Cornmtjjure  inférieure  des  grandes  lèvres 
nommée  fourchette.  Or  fi  on  compare  tout 
ce  chemin  a  celui  qu'il  y  a  a  faire  fous  les 
os  pubis,  il  fera  aifé  des'appercevoirque 
la  tête  renfermée  dans  les  Branches  de 
l'Inftrument  aura  beaucoup  plus  de  che- 
min a  parcourir  par  en  bas  que  par  en 
haut ,  ainfi  lorfqu'on  voudra  faifir  la  tête, 
il  faudra  avoir  les  mains  baiffées  fuivant 
la  direftion  du  corps  ,  &:  les  relever  peu 
a  peu  a  proportion  que  la  tête  avancera  , 
enforte  que  lorfqu'elle  iortira  ,  les  mains 
ayent  parcouru  environ  un  quart  de  cer- 
cle, dont  l'angle  des  os  pubis  feroit  com- 
me le  centre;  fi  on  manquoita  cette  pré- 
caution, on  rifqueroit  de  déchirer  la  four- 
chette ,  &  alors  on  pouroit  imputer  cet  ac- 
cident a  l'Inftrument,  quoiqu'il  ne  puiffe 
y  avoir  aucune  part,  pendant  que  ce  feroit 
la  faute  de  celui  qui  opéreroit  fans  con- 
noître  fuffifament  la  ftrudture  des  parties 
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&  le  méchanifme  des  accouchemens  9  ou 
du  moins  qui  n'y  feroit  pas  alors  toute  l'at- 
tention que  ces  choies  méritent.  Je  ne  nie 
pas  que  le  volume  de  la  tête  ne  puiffe  entrer 
pour  quelque  chofe  dans  cet  accident, 
quand  il  arrive  dans  quelque  circonftance 
que  ce  foit  l  au  contraire  je  luis  perfuadé 
que  fon  exceflîve  groffeur  y  contribue 
beaucoup ,  &  c'ell  alors  une  raifon  de  plus 
pour  tenir  la  route  que  j'ai  indiquée  par  ma 
méthode  5  en  un  mot  rien  n'en  doit  écarter 
qu'une  conformation  contre  nature5auquel 
cas  la  fagacité  du  Chirurgien  pourvoira  % 
n'étant  pas  poffible  de  deviner  le  lieu ,  l'é- 
tendue ni  le  degré  de  ces  difformités. 

On  vient  de  voir  tous  les  avantages 
que  cet  Infiniment  doit  avoir  pour  tirer 
la  tête  d'un  enfant  féparée  du  corps  &  res- 
tée dans  la  Matrice  ;  mais  comme  ce  cas 
qui  eft  rare ,  n'arrive  pas  fans  que  la  tête 
n'ait  été  retenue  premièrement  a  l'entrée 
de  cet  organe ,  foit  par  fon  volume  con- 
fîdérable  ,  foit  par  l'étroiteffe  du  baffin  9 
ou  bien  enfin  par  la  pourriture  de  l'Enfant 
mort  depuis  long-tems  ?  il  feroit  fans  con- 
tredit fort  avantageux,  que  Flnflrument 
pût  fatisfaire  a  ce  cas  périlleux  ,  où  il  en 
coûte  au  moins  abfolument  la  vie  a  l'En- 
fant ,  lorfque  le  corps  s'en  fépare  :  Je  n'y 
vois  rien  d'impoffible,  &'c'efl  ce  que  je 
vais  difcuter  dans  la  partie  qui  fuit. 


Laborieux.  4^ 


SECONDE  PARTIE. 

De  l'Accouchement  ou  la  tête  de  l'Enfant 
Ce  trounjè  arrêtée  aupajfage ,  fon  corps 
étant  tout -a- fait  forti  de  la  Matrice y 
mars  rejlé  encore  en  partie  dans  le 
Vavin  y  &  de  la  manière  de  terminer 
tet  Accouchement. 

Ou  s  les  Auteurs,  tant  anciens  que  Accotf-  ^ 

i  j  chemenî 

modernes  ,  ont  reconnu  de  tout  les 
tems  que  la  fituation  la  plus  naturelle  d'un  pieds, 
enfant  pour  fortir  de  la  Matrice ,  étoit  celle 
où  il  préfentoit  la  tête  la  première;  c'efl 
en  effet  la  tête  qui  ordinairement  fraye  la 
route  au  corps ,  en  forçant  l'obftacle  que 
forme  l'orifice  de  la  Matrice ,  qui  eft  la 
partie  la  plus  étroite  de  cet  organe  ;  mais 
très-rarement  la  plus  difficile  a  vaincre  a 
caufe  de  fon  extensibilité.  Les  modernes 
ont  ajouté  a  cette  fituation  naturelle ,  celle 
où  l'Enfant  fe  préfente  par  les  pieds. 

Lorfqu'on  reconnoît  par  le  toucher  que 
l'Enfant  préfente  une  autre  partie  que  la 
tête,  ou  les  pieds,  ou  bien  qu'il  s'en  pré- 
fente d'autres  avec  celles-ci,  il  n'eft  pas 
placé  naturellement ,  &;  l'accouchemenr 
devientplus  oumoins  difficile  a  terminer, 
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félon  le  plus  ou  le  moins  de  peine  qu'il  f 
a  a  chercher  les  pieds  de  l'Enfant  ;  car 
c'eft  par  les  pieds  que  tous  les  bons  Pra- 
ticiens font  convenus  qu'il  en  falloit  pro- 
curer la  fortie.  Cet  accouchement  eft  quel- 
quefois fi  facile  ,  ck  fe  termine  fi  prompte- 
ment,  qu'on  pourroît dans  ces  circonftan- 
ces  (&c  c'eft  lorfque  les  pieds  fepréfentent 
les  premiers,  ou  qu'on  n'a  pas  eu  de  diffi- 
culté a  les  trouver,)  le  regarder  comme 
très-avantageux  ;  la  mécanique  approuve, 
cette  idée  ;  car,  lorfque  l'Enfant  fortira  par 
les  pieds,  toutes  chofes  d'ailleurs  égales, 
il  paffera  comme  un  coin  en  élargiflant  peu 
à  peu  l'orifice  de  la  Matrice  ;  (  en  fuppo- 
fant  que  ce  foit  cette  partie  qui  faiTel'obf- 
tacle  ,ce  qui  arrive  rarement;  )  les  parties 
étroites  de  ce  coin,  qui  font  les  jambes  &c 
les  cuifles ,  préparent  la  fortie  du  baffin  ? 
de  la  poitrine,  &  de  la  tête  :  Cet  avanta- 
ge ne  fe  trouve  pas  dans  l'accouchement 
où  la  tête  fe  préfente  là  première,  parce 
qu'elle  eft  ordinairement  d'un  diamètre 
plus  confîdérable  que  tout  le  refle  du  corps^ 
&t  fon  embarras  au  partage  fait  fouvent 
tout  le  retard  de  l'accouchement  ;  lorf- 
qu'elle  eft  dégagée ,  le  corps  la  fuit  bien- 
tôt avec  facilité  ;  mais  il  faut  qu'elle  fur- 
monte  cet  obftacle ,  ce  qui  eft  quelquefois 
très-difficile, 
t'accou-      Malgré  la  facilité  que  femble  préfenter 
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îe  premier  cas ,  il  efl  bon  de  fe  fouvenir ,  par  les 
que  quoique  le  corps  foit  tout  a  fait  forti,  Piec3s  Pfuc 

*  ,  ,  »         *  1  >  '       j  donner  lieu 

quelques-unes  des  cauîes  rapportées  dans  à  la  répara- 
la  première  partie  de  cet  ouvrage  peuvent  ^  <te  la 
donner  lieu  a  de  grandes  difficultés  pour tete* 
la  fortie  de  la  tête  ,  qui  ne  fe  détache  ja- 
mais du  corps  peur  refier  dans  la  Matrice, 
que  dans  l'accouchement  où  les  pieds  de 
l'Enfant  fortent  les  premiers. 

Or  ,  comme  il  efl  fort  a  défirer  que  mal-      Moyens 
gré  le  moyen  que  je  viens  d'indiquer  pourf  que  propo- 
vremédier  a  cet  accidentel  n'arrivât  jamais,  teeuTS  pour 
je  vais  parler  de  ceux  que  l'on  peut  metttre  éviter    ces 
en  ufage  pour  l'éviter,  en  m'étayânt  de  ce  accldent9 
que  les  meilleurs  Auteurs  ont  dit  fur  ce 
cas.  M.  Mauriceau ,  s'ell  entre  autres  ex- 
pliqué fi  clairement  fur  ce  fujét  dans  le 
chapitre  qui  traite  de  l'accouchement  par 
les  pieds  ,  que  ie  ne  puis  me  difpenfer  de 

rapporter  ce  qu'il  en  dit Il  faut  pren- 

«  dre  garde  que  l'Enfant  ait  le  ventre  &  la 
»  face  directement  en  deflbus,  pour  évi- 
»  ter  que  l'ayant  en  deffus,  fa  tête  ne  vînt 
=»  a  être  arrêtée  vers  îe  menton  par  l'os 
»  Pubis  :  C'eft  pourquoi,  s'il  n'étoit  ainfi 
»>  tourné  ,  il  faudroit  le  mettre  en  cette  pof- 
»  ture  ;  ce  qu'on  fera  facilement,  fî  dès  lors 
«  qu'on  commence  a  tirer  l'Enfant  par  les 

*  pieds,on  les  incline  en  les  tournant  peu  a 
=»  peu  a  proportion  qu'on  en  fait  l'extrac- 
»  UQnjjufqu'a  ce  quefes  talons  regardent 
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directement  le  ventre  de  la  femme  ;  & 
*>  s'ils  n'étoient  pas  tout-a-fait  dans  cette 
»  fituation,  quand  on  a  tiré  l'Enfant  juf- 
»  ques  au  haut  des  cuifles ,  il  faut  devant 
m  que  de  le  tirer  plus  avant,  que  le  Chi- 
«  rurgien  gliffé  une  de  fes  mains  applatie 
»  jufques  vers  le  Pubis  de  l'Enfant ,  &  que 
»  de  fon  autre  main  il  en  tienne  les  deux 
»  pieds  ,  pour  lui  tourner  en  même  teins 
«  le  corps  du  côté  où  il  eft  plus  difpofé 
«  a  recevoir  une  bonne  fituation,  jufques 
»  a  ce  qu'il  foit  comme  il  eft  requis,  c'eft- 
»  a-dire, la  poitrine  &c  la  face  en  defTous  : 
«  &  l'ayant  ainfi  amené  jufques  vers  le 
»  haut  *  des  épaules ,  il  faut  bien  prendre 
«  le  tems  (  commandant  a  la  femme  de 
»  s'efforcer  dans  cet  inftant  )  pour  faire 
»  enforte  qu'en  le  tirant ,   fa  tête  puifle 
»  prendre  leur  place  dans  le  même  mo- 
»  ment ,  &  quainfi  faifant ,  elle  ne  fdit  pas 
»  arrêtée  au  paflage. 
Jufqu'ici  ces  préceptes  font  généralement 
reçus  de  tous  les  Accoucheurs.  »  Quelques 
»>  Auteurs   recommandent  (  continué  M. 
«  Mauriceau)  pour  emrjêcher  cet  inconve- 
»»  nient,  de  n'abbaifler  feulement  qu'un  des 
»  bras  de  l'Enfant ,  &  de  laifier  Fautre  re- 
»  levé  ;  afin  que  fervant  d'eclifle  a  fon 
«  col  ,  la  Matrice  ne  puifle  fe  refermer 
«•  devant  que  la  tête  de  l'Enfant  foit  en- 
te tiérement  paflee  :  Mais  fî  le  Chirurgien 

fçau 


Lâeor'ieu^c.  4^ 

h  fçait  bien  prendre  fon  tems  fans  perdre 
™  l'occafion ,  il  n'aura  pas  befoin  de  cette 
9>  précaution  pour  éviter  cet  accident,  qui 
»  arriveroit  bien  plutôt ,  s'il  laiffoit  un  bras 
9>  de  l'Enfant  eh  haut  ;  car  outre  qu'il  oc- 
»  cuperoit  par  fa  groffeur  une  partie  du 
s»  paffage  qui  n'elt  pas  déjà  trop  large  ; 
s»  c'eft,que  faifantpancher  la  tête  d'un  côté 
»  plus  que  de  l'autre,  il  feroit  caufe  qu'elle 
»  ne  manqueroit  pas  d'être  encore  bien 
!»  plutôt  arrêtée  par  celui  où  le  col  de 
»  l'Enfant  ne  feroit  pasainfi  éclifTé.  Lorf- 
»  que  j'ai  quelquefois  voulu  effayer,enti- 
»  rant  des  Enfans  par  les  pieds,a  laiffer  de 
03  cette  façon  un  bras  élevé ,  j*ai  toujours 
s»  été  obligé  de  les  abbaiffer  tous  deux, 
03  après  quoi  j'ai  bien  plus  facilement  ache- 
»  vé  mon  opération. 

Les  avis  font  partagés  fur  ce  fentiment  : 
cependant  le  plus  fuivi  efl  de  dégager  les 
deux  bras  pour  peu  qu'on  fente  quelque 
réfiftance  ;  en  effet  ils  ne  font  qu'augmen- 
ter le  volume,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
diminuer,  ou  rendre  le  paffage  plus  étroit. 

M.  Mauriceau  pourfuit  :  »  Il  y  a  néan- 
03  moins  des  Enfans  qui  ont  la  tête  fi  grofîe , 
«  qu'elle  demeure  arrêtée  au  paffage ,  après 
«  que  le  corps  eft  tout  a  fait  dehors  ,  non- 
»  obftant  toutes  les  précautions  qu'on 
«  puiffe  y  apporter  pour  l'éviter  :  en  ce 
*>  cas ,  il  ne  faut  pas  s'amufer  à  tirer  (eu- 
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»5  lement  l'Enfant  par  les  épaules  ;   car 
»  quelquefois  on  feroit  plutôt  quiter&  fé-* 
•>  parer  le  col  ,  que  de  l'avoir  ainfi  ;  mais 
«  fendant  que  quelqu'autreperfonne  tirera 
»  par  les  deux  pieds  ,  ou  au  deffus  des  ge- 
»  noux ,  le  Chirurgien  dégagera  peu  a  peu 
»  la  tête  d'entre  les  os  du  paflage ,  ce  qu  il 
»»  fera  en  gliffant  doucement  un  ou  deux 
»  doigts  de  fa  main  gauche  dans  la  bou- 
»  che  de  FEnfant,  pour  en  dégager  pre- 
w  miérement  le  menton ,  &  de  fa  main  drei- 
»  te  il  embraflera  le  derrière  du  col  de 
»>  l'Enfant, au  deffus  defes  épaules,pour  le 
»  tirer  enfuite  avec  l'aide  d'un  des  doigts 
»  de  fa  main  gauche,  mis  dans  la  bouche 
»>  de  l'Enfant ,  comme  je  viens  de  dire,pour 
»  en  dégager  le  menton  ;  car  c'efl  cette 
»  partie  qui  contribue  davantage  a  retenir 
»  la  tête  au  paflage,  duquel  on  ne  la  peut 
»»  tirer  devant  que  le  menton  en  foit  entié- 
»  rement  dégagé  ;    obfervant  aufïî  de  le 
»  faire  le  plus  promptement  qu'il  fera  pof-  . 
*>  fible,de  peur  que  1  Enfant  ne  foit  fufifb- 
«  que,  comme  il  arriveroit  indubitable- 
?»  ment ,  s'il  demeuroit  ainfi  pris  &  arrêté  > 
s>  parce  que  le  cordon  de  l'ombilic,qui  eit 
*>  au  dehors ,  étant  refroidi  &  fortement 
«  comprimé  par  le  corps ,  ou  par  la  tête 
33  de  l'Enfant ,  qui  relie  trop  long-tems 
»  dans  le  paflage  ,  l'Enfant  ne  peut  plus 
»  pour  lors  être  vivifié  par  le  moyen  du 
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à>  fang  de  la  mère,  dont  le  mouvement 
»  eft  arrêté  dans  ce  cordon ,  tant  par  fon 
»  réfroidiffement  ,  qui  l'y  fait  cailler  ,  que 
»  par  fa  compreffion  qui  l'empêche  de 
'&  circuler, au  défaut  de  quoi  l'Enfant  de» 
«  vroit  refpirer  ?  ce  qu'il  ne  peut  pas  faire 
=»  devant  qu'il  ait  la  tête  tout-a-fait  hors 
=»  de  la  Matrice.  C'eft  pourquoi,  lorfqu'on 
»  aura  une  fois  commencé  de  tirer  fEn- 
*•  fant ,  il  faut  tâcher  de  le  faire  fortir  en- 
*  tierement  le  plutôt  qu'on  le  pourra. 

M.  Mauriceau  reconnoît  ici ,  qu'il  y  a 
des  Enfans  qui  ont  la  tête  fi  groffè ,  qu'elle 
demeure  arrêtée  au  paffage  ,  après  que 
le  corps  eft  tout- a-fait  dehors  3  nonobf- 
tant  toutes  les  précautions  qu'on  puiffe 
prendre  pour  l'éviter; 

Voila  un  des  cas  où  mon  Inftrument  peut 
être  d'un  grand  fecours  :  mais  avant  que 
de  le  mettre  enpratique,il  eft  néceffaire  de 
reconnaître  fi  la  face  éft  en  deffous  ou  eii 
deffus  ;car  fi  le  menton  étoit  arrêté  parles 
os  Pubis ,  il  faudroit  faire  tout  ce  que  Mo 
Mauriceau  confeille  y  &  ce  que  j'y  ajou- 
terai pour  dégager  le  menton  de  l'Enfant  ^ 
lui  tournant  la  face  en  deffous  ,&  enfin 
l'extraire  fans  délai ,  fans  quoi  l'Enfant 
perdra  la  vie  parla  compreffion  du  cor- 
don ,  comme  l'a  très  bien  remarqué  cet 
Auteur  ;  &  les  conféquences  qu'il  en  tire 
font  fort  juftesa 
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»  M.  Mauriceau  fait  encore  remarquer^ 
«  que  lorfque  i'Enfanteft  vivant,il  n'en  pas 
»  ordinairement  difficile  de  donner  a  !a 
»  tête  cette  fituarion  en  defTous,  fi  elle  ne 
»>  Tavoit  pas  auparavant  ^  laquelle  nous 
»  avons  dit  être  très-néceflaire  pour  fa- 
»  ciliter  l'extradtion  ,  a  caufe  que  toutes 
»  les  parties  du  corps  de  l'Enfant  qui  eft 
»  vivant,  ayant  de  l'appui  Se  de  la  fer- 
»  meté ,  fa  tête  fuit  ordinairement  le  corps, 
a»  &  fe  tourne  de  fon  même  côté  ;  ce  qui 
a>  n'arrive  pas  de  la  forte  a  la  tête  de 
s»  l'Enfant  mort  y  parce  que  fon  col  étant 
»  devenu  mollafïe  &c  fans  fermeté,ne  con- 
»  tribue  pas  a  faire  tourner  la  tête  dans 
»  une  bonne  fituation ,  quoique  le  corps 
a»  de  l'Enfant  y  ait  été  mis  par  le  Chi- 
»  rurgien ,  &  qu'il  ait  obfervé ,  pour  ce 
d>  faire  ,  tout  ce  que  j'ai  dit  ci  defïus  'S  âu- 
»  quel  cas  le  corps  de  l'Enfant  mort  étant 
*>  entièrement  forti ,  fa  tête  vient  a  être 
»  arrêtée  au  pafïage ,  a  caufe  quelle  n'eft 
a>  pas  fituée  direSement  en  defTous  corn- 
«j  me  le  corps.  Pour  lors,  il  ne  faut  pas 
»  s'amufer  a  tirer  le  corps  de  l'Enfant , 
03  devant  que  d'avoir  pareillement  réduit 
»  la  tête  en  figure  droite,  la  faifant  ainfî 
»  regarder  en  defTous  ;  ce  que  le  Chirur- 
»>  gien  fera,  en  gliflant  fa  main  applatie 
»  fur  la  face  de  l'Enfant ,  pour  en  couvrir 
»  les  inégalités  ^  &c  pour  aider  par  ce 
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h  moyen  en  TembrafTant,  a  la  faire  tour- 
»  ner  plus  facilement ,  &  a  lui  donner 
*»  une  fituation  commode ,  lui  mettant  auffi 
»  quelques  doigts  dans  la  bouche,  afin  de 
»  dégager  le  menton  hors  du  paflage  , 
»  comme  j'ai  dit,obfervant  cependant  de 
»  tourner  avec  fon  autre  main  le  corps 
»  de  fEnfant,  ou  de  le  faire  tourner  par 
»  une  autre  perfonne,  pour  lui  faire  fui- 
»  vre  en  même  tems  le  mouvement  qu  il 
»  donne  a  la  tête  ?  ce  qu'il  ne  doit  pas 
*»  auffi  obmettre,  quand  il  arrive  que  la 
»  tête  d'un  Enfant  vivant  eft  arrêtée  de 
=•  la  forte  au  paffage ,  a  caufe  de  fa  mau- 
»  vaife  fituation  :  car  s'il  vouloit  faire 
»  tourner  la  tête  fans  le  corps ,  ou  le 
»  corps  fans  la  tête,  il  lui  torderoit  le  col, 
»  &  le  feroit  mourir  dans  l'opération ,  s'il 
m  ne  prenoit  tien  garde  a  cette  circonf- 
»  tance. 

Les  remarques  que  fait  ici  M.  Mauri- 
ceau  font  très  juftes  :  il  eft  bien  sûr  ,  qu  il 
eft  plus  difficile  de  mettre  dans  ce  cas  la 
face  en  deiTous  a  un  Enfant  mort ,  qu'a 
celui  qui  eft  en  vie  ;  mais  aufïî  d'un  au- 
tre côté,  un  Enfant  en  vie  demande  des 
ïïiénagemens_,  que  n'exige  pas  un  Enfant 
mort.  Il  ne  fera  pas  impoffible  des'affurer 
de  cet  état  en  touchant  le  cordon  ,  donc 
la  portion  qui  tient  a  fon  ventre  eft  alors 
hors  de  la  Matrice  ;  il  eft  même  très-né- 
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ceffaire  de  prendre  cette  précaution  pouf 

ondoyer  l'Enfant  en  cas  de  vie  ^  &  enfuite 

travailler  prpmptement  à  la  lui  fauver  s'il 

fe  peut;  mais  je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de 

M.  Mauriceau  ,  qui  conseille  de  confier 

le  corps  de  l'Enfant  a  un  aide ,  pour  le 

tourner  a   mefure  que  l'Accoucheur  lui 

tournera  la  face  en  defïous. 

ïnconve-      ^ette  méthode  me  paroît  pleine  d'in- 

ri   s  de     convéniens  ;  car  il  eft  très  difficile ,  pour 

quelques-    ne  pas  jjre  imp0{îîble    que  deux  perfon- 

uns  de  ces  •*■  -*■  ■*•  * 

tnoyms.  nes?  quelque  habiles  qu'elles  puiffent  être 
toutes  les  deux  ,  s'entendent  auffi  parfai- 
tement qu'une  feule  ?  pour  plufieurs  rai- 
fons  : 

Premièrement,©!!  eft  très  fouvent  privé 
en  pareil  cas  d'un  fécond  foi-même ,  fî 
ç>n  veut  bien  me  paffer  cette  expreffion. 

Secondement  ,  il  faut  pour  lors  fe  fer- 
vir  de  quelques  perfonnes,qui,  quoique, 
très-intelligentes  &  adroites  pour  toute 
autre  chofe  ,  pourroient  bien  ne  l'être  pas 
pour  ceci  :  car,  la  compaffion  ,  la  crainte 
de  malfaire  ,  les  cris  de  la  malade,  & 
quantité  d'autres  chofes  effrayantes  _,  font 
capables  de  mettre  leur  intelligence  en 
défordre. 

Troifiémement ,  enfin  je  fuppofe  que 
l'aide  ait  toute  la  tranquillité  d'ame  poffi- 
ble,&  toute  l'adreffe imaginable,  il  fau- 
dra qu'il  écoute  attentivement  ce  que  lui 
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dira  l'Accoucheur  ,  pour  tourner  a  droite 
ou  à  gauche  le  corps  qu'on  lui  aura  con- 
fié. Ne  peut-il  pas  arriver  dans  cet  infiant 
quantité  d'équivoques  capables  de  faire 
périr  l'Enfant  en  lui  tordant  le  col  ?  Je 
fuppofe_,  par  exemple,  que  le   moment 
foit  arrivé  que  l'Accoucheur  eflime  que 
le  corps  doive  être  tourné  a  gauche  ou  a 
droite  ;  qu'efl-ce  que  l'aide  doit  entendre, 
lorfque  cela  lui  fera  dit?  Sera-ce  la  droite 
ou  la  gauche  de  la  Mère,  celle  de  l'En- 
fant ,  ou  bien  la  fienne  ?  On  me  répondra 
peut-être  que  l'Accoucheur  prendra  fans 
doute  la'précaution  j. avant  que  de  fe  met- 
tre a  opérer  ,  d'avertir  l'aide  quelorfqu'il 
lui  dira  de  tourner  le  corps  de  l'Enfant  a 
droite  ou  a   gauche ,  il  faudra  qu'il  en- 
tende que  ce  fera  la  droite  ou  la  gauche 
de  la  Mère,  ou  la  fienne  (  a  lui  aide  )  feu- 
lement ;  car  alors  la  Mère  &  l'Enfant  font 
dans  la  même  pofition.  Je  tombe  d'accord 
que  l'Accoucheur  pourra  prendre  cette 
précaution ,  même  qu'il  n'y  manquera  pas: 
mais  c'eft  d'abord  autant  de  tems  perdu , 
&  les  inftans  font  précieux  en  pareilles 
circonftances. 

Mais,  voici  un  cas  ou  toutes  ces  pré- 
cautions feront  non-feulement  infuffifan» 
tes  ,  mais  même  inutiles  :  fuppofons  que 
l'Accoucheur  foit  parvenu  a  introduire  fa 
main  dans  la  Matrice  ,  (  ce  qui  n'eit  pas 
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toujours  poffible,  )  elle  n'y  fera  pas  a  fon 
aife;  loin  de  la  ,  elle  y  fera  très-gênée, 
ce  qui  lui  fera  perdre  une  partie  de  fa 
puiflance  &  toute  fon  agilité  ;  elle  aura 
donc  beaucoup  de  peine  a  faifir  &c  a  te- 
nir faifîe  la  tête,  ou  quelques-unes  de  ces 
parties,  pour  lui  faire  faire  un  demi-tour , 
foit  a  droite  ou  a  gauche  ;  enfin  fi  dans 
le  moment  que  l'Accoucheur  croit  tenir 
cette  tête  fufïifamment  pour  en  venir  a 
bout,  il  dit  à  fon  aide  de  tourner  le  corps 
de  l'Enfant  de  ce  côté-la,  &  que  dans 
Tinftant  que  l'aide  le  fait ,  la  prife  man- 
que a  la  main  de  l'Accoucheur  ,  comme 
cela  arrive  fouvent  plus  d'une  fois,  avant 
que  de  réuffir  en  pareilles  circonflances , 
l'Enfant  ne  feroit-il  pas  en  très-grand 
danger  de  perdre  la  vie  ?  Sans  doute  :  cette 
méthode  n'eft  donc  pas  exempte  de 
grands  inconvéniens.  Pour  les  éviter  , 
voici  queleft  mon  avis. 

Je  confens  que  l'Accoucheur  fafTe  tenir 
le  corps  de  l'Enfant  par  un  aide  le  plus 
entendu  que  faire  fe  pourra  ,  mais  qu'il 
lui  défende  bien  expreflement  de  lui  don- 
ner aucun  mouvement,  ce  qui  n'eft  pas 
fufceptible  d'équivoque  j  il  lui  recomman- 
dera feulement  de  foutenir  le  corps  un 
peu  élevé. 

Quand  l'Accoucheur  aura  introduit  fa 
main  jufques  a  la  tête  de  l'Enfant  par 
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defTous  fon  corps  ,  il  faifira  alors  lui- 
même  ce  corps  avec  fon  autre  main ,  au 
moyen  d'un  chaufrbir,pour  faire  faire  au 
tout  enfemble  le  demi-tour  néceffaire 
pour  mettre  la  face  de  l'Enfant  en  deffous 
en  même  tems  que  le  ventre  ;  ce  tout  étant 
conduit  par  une  feule  intelligence,  ne  fera 
précifément  que  les  mouvemens  nécef- 
faires. 

Mais  il  v  a  deux  chofes  aufquelles  il  R^may- 
ïemble  qu  aucun  Auteur  naît  tait  atten-  méthode  de 
tion  ;  la  première  ,  qu'il  ne  fuffit  pas  tourner  le 
d'avoir  faifi  la  tête  pour  la  faire  tourner  ftrprs  ,e 
aifement  a  1  aide  du  corps,  a  qui  on  fait  foui,  la  tê- 
fuivre  le  même  mouvement ,  mais  qu'il te  reftée 

r  rr  j         ■        dans  la  Ma- 

raut  encore  repouiier  en  partie  ce  dernier, 
pour  ainfidire,  dans  la  Matrice ,  afin  d'é- 
loigner le  menton  de  l'Enfant  des  os  pu- 
bis de  la  Mere;&  la  deuxième,  de  pren- 
dre l'intervalle  des  deux  douleurs ,  quand 
il  y  en  a ,  (  pour  faire  ce  coup  de  main  :  ) 
moment  où  toutes  les  parties  font  en 
relâche. 

Il  eft  étonnant  que  les  Auteurs  n'ayent 
pas  fait  la  première  de  ces  remarques  ; 
carilnefemble  paspoffible  qu'ils  n'ayent 
pas  fenti  la  nécefïité  de  ce  mouvement: 
on  le  feroit  volontiers  machinalement. 

A  légard  de  la  féconde  remarque  , 
quoiqu'il  y  ait  quelques  Auteurs  qui  en 
■ayent  fait  ufage  dans    quelqu  autre  cas , 


tnce. 
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je  n'en  ai  pas  trouvé  un  feul  qui  en  ait 
parlé  dans  celui-ci. 
^  Bïfficul-      Quoiqu'on  air  fait  en  apparence   tout 
te  aetenni- ce       •  vjent  J  êîre  dit,  &c  qu'on  crove 
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couche-      avoir  reulli  a  retourner  la  lace  de  1  En- 

ment  par    fant  en  deiTous ,  on  n'eil  pas  toujours  affez 

r     *    heureux  pour  terminer  l'accouchement: 

il  arrive  alors  quelquefois  qu'on  ne  peut 

faire  fortir  l'Enfant  hors  de  la  Matrice: 

on  en  voit  deux  exemples  dans  le  Traité 

des  Accouchemens  de  M.  de  la  Motte  ;  cet 

Auteur  y  décrit  de  bonne  foi  les  fautes 

dans  lefquelles  il  eft  tombé,  pour  éviter 

que  ce  malheur  n'arrive  a  d'autres. 

Accïcîens      Je  ne  crois  pas  hors  de  place  de  les 

TkeàTcGt-  raPPorter  ici  Par  extrait ,  avec  la  même 
te  difficulté  intention  ;  après    quoi  je  citerai  la  mé- 
thode que  propofe  M.  Ménard  3  &  don- 
nerai enfin  mon  fentiment  pour  terminer 
heureufement  ces  fortes  d'accouchemens. 
M.  de  la  Motte  dans    fa   253.  Obfer- 
vation ,  rapporte  que  dans  un  cas  où  il 
fut  obligé   de   retourner  un   Enfant,  a 
deflein  de    terminer  plus  heureufement 
l'accouchement ,  il  le  retourna  fort  aifé- 
ment,  que  Fayant  amené  dehors  jufques 
aux   cuiffes  ,   &   l'ayant  ondoyé ,  parce 
qu'il  étoit  sûr  qu'il  étoit  en  vie,   il   fit 
faire  enfuite  un  demi-tour  a  fon  corps , 
pour  lui  mettre  en  deflbus  la  face  qu'il 
avoit  en  deflus,&  qu'enfuite  il  continua  de 
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de  tirer  l'Enfant  jufques  aux  épaules  &c 
jufques  au  col  :  »  Après  que  je  lui  eus  dé- 
»  gagé  les  bras  (  dit  cet  Auteur,  )  je  don- 
w  nai  quelques  légères  fecoufïes ,  &  je  le 
p  tirai  même  affez  fortement  &c  a  plufieurs 
»  reprifes  pour  finir  cet  accouchement  , 
*'  dont  les  commencemens  avoient  fi  bien 
?'  réufîî;  mais  ce  fut  inutilement,  ce  qui 
*>  m'obligea,  fui vant  ma  méthode  ordinai- 
«  re,va  lui  mettre  mon  doigt  dans  la  bou- 
»  che  :  j'y  fus  trompé  ,en  ce  qu'au  lieu  de 
»  la  bouche  je  trouvai  la  nuque,  &  que 
&  le  col  n'ayant  pas  fuivi  le  mouvement 
?»  du  corps  y  il  s'étoit  tors  ;  enforte  que 
p  la  face  étoit  demeurée  en  haut ,  &c  le 
»  menton  par  conféquent  s'étant  accro- 
»  ché  aux  os  pubis  ,  étoit  l'obftacle  qu'il 
»  falloit  vaincre  pour  finir  l'accouche- 
»  ment. 

Il  y  a  grande  apparence,  que  lorfque 
M,  de  la  Motte  tourna  le  corps  de  l'En- 
fant, il  le  tiroit  a  lui  &  que  la  femme 
étoit  dans  une  douleur  ;  car  on  fçait  qu'a- 
lors la  Matrice  fe  contracte  en  tout  fens 
fur  le  corps  qu'elle  contient  :  elle  ferroit 
donc  exactement  la  tête  de  l'Enfant^  ce 
qui  la  devoit  rendre  comme  immobile 
pendant  qu'il  faifoit  tourner  le  corps  ;  ces 
deux  chofes  enfemble  ont  concouru  a 
tordre  le  col  de  l'Enfant ,  conféquem- 
nient  a  lui  faire  perdre  la  vie. 
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Cet  accident  a  dû  bien  mortifier  un 
aufTi  habile  homme  que  M.  de  la  Motte  ; 
&  pour  comble  d'infortune, il  donna  ce 
petit  corps  a  tenir  au  mari  de  la  malade  , 
pendant  qu'il  repouilbit  le  derrière  de  la 
tête  d'une  main ,  &  que  de  l'autre  il  dé- 
gageoit  le  menton  9  tâchant  de  retourner 
la  tête  autant  qu'il  lui  étoit  pofïible.  Il 
dit  en  même  tems  au  mari  de  tirer  dou- 
cernent  ,  »  mais  il  tira  avec  tant  de  vio- 
»  lence  dans  l'efpérance  de  foulager  fa 
*  femme  ?  qu'il  alla  tomber  a  fix  pas  loin 
»  du  lit  avec  le  corps  de  l'Enfant ,  donc 
»  la  tête  étoit  reliée  dans  la  Matrice. 

On  voit  ici  d'une  part ,  que  M.  de  la 
Motte  n'avoit  pas  dégagé  le  menton ,  com- 
me il  le  croyoit ,  lorfque  le  mari  de  la  ma- 
lade tira  le  corps  de  fon  Enfant  ;  &  d'au- 
tre part  le  danger  qu'il  y  a  de  fe  fervir 
d'aide  en  femblable  circonftance  ;  M.  de 
la  Motte  a  bien  fenti  lui  -  même  par  cet 
exemple,  la  conféquence  de  ce  dernier  ar- 
ticle ;  car  il  dit  dans  fes  Reflexions ,  qu'il 
fe  promit  bien  de  n'accepter  jamais  un 
pareil  fecours.  Cependant  nous  allons 
voir  dansl'Obfervationfuivante ,  quil  a 
eu  affez  de  malheur  pour  que  cela  lui  foit 
arrivé  encore  une  fois  ;  a  la  vérité  c'étoit, 
parce  qu'il  crut  pouvoir  fe  fervir  d'une 
Sage-femme  pour  aide. 

L'aimée  fui  vante,  M.  de  la  Motte ,  dit 
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qu?il  fut  appelle  pour  fecourir  une  pau- 
vre femme,qui  étoit  en  travail  depuis  deux 
jours ,  »  que  cette  femme  étoit  fort  petite, 
»>  &  de  Tâge  d'environ  quarante-cinq  ans, 
»  dont  le  bras  d'un  Enfant  fort  petit  for- 
»  toit  du  jour  précèdent;  Je  coulai  (  dit— 
«  il  )  ma  main  le  long  de  ce  petit  bras, 
»  pour  aller  chercher  les  pieds,  que  je 
»  trouvai  en  peu  de  tems  ,  &  après  les 
&  avoir  joints,  je  les  attirai  au  dehors  du 
a>  Vagin  ;  le  corps  fuivit  jufques  au  col , 
»  la  malade  étant  fur  le  bord  du  lit ,  qui 
»  étoit  fort  haut ,  ou  il  n'étcit  pas  relié 
»  aiTez  de  place  pour  mettre  l'Enfant  a 
»  mefure  qu'il  fortoit  ;  je  fus  obligé  de  le 
»  donner  a  tenir  a  la  Sage-femme  3  pen- 
m  dant  que  j'allai  avec  douceur  dégager 
»  la  tête  arrêtée  au  pafîage,  a  caufe  de  fon 
»  étroiteiTe,s  Vu  la  petite  taille ,  âge  avan- 
»  ce  de  la  ma'ade ,  le  long-tems  que  les 
»  eaux  étoient  écoulées,  pendant  lequel 
*>  la  Matrice  irritée  par  la  longueur  du 
=»  travail,  la  préfence  de  ce  bras  aupaiTa- 
95  ge  y  avoit  caufé  de  l'inflammation  & 
=»  par  conféquent  de  la  dureté  ,  joint  au 
»  tems  qu'il  y  avoit  que  cet  Enfant  étoit 
»  mort  &  qu'il  étoit  fort  petit ,  étoient 
=»  plus  de  raifons  qu'il  n'en  falloit  pour 
*>  ménager  cet  Enfant  afin  de  l'avoir  en- 
»  tier  ;  ce  qui  me  porta  (  dit  cet  Auteur) 
*>  a  introduire  ma  main  appiatie  vers  la 
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»  fourchette,  &  a  lui   mettre  le  doigt 

»  milieu  dans  la  bouche ,  &:  avec  mon  au- 

»  tre  main  au  deflus  du  col.  Mes  mefures 

»  ainfi  prife$_,  je  dis  a  la  Sage-femme  de 

»  tirer  doucement,pendant  que  je  dégage- 

»  rois  les  parties  ,  crainte  d'accident  :  mais 

»  elle   ne  manqua  pas    de  donner  avec 

P»  auffi  peu  de  fens  que  d'efprit  une  fecouf- 

»  fe  à   peu  près  pareille  a  celle  du  mari 

:»  de  l'autre  femme;  ce  qui  força  le  corps 

»  de  l'Enfant  de  fortir ,  &  de  fe  féparef 

«•  de  la  tête  qui  refta  dans  la  Matrice; 

Qu'il  me  foit  permis  de  dire  mon  fenti- 
ment  fur  cette  méthode  ;  car  il  me  fem- 
ble  que  les  précautions  que  M.  de  la  Motte 
prit  pour  éviter  dé  féparer  la  tête  du  corps 
de  cet  Enfant  ,  ont  été  la  caufe  que  cela 
eft  arrivé.Car  3  puifqu'il  accufe  que  le  paf» 
fageétoit  étroit,  ne  fuffifoit-il  pas  d'avoir 
introduit  une  de  fes  mains  par  en  bas  pour 
mettre  un  doigt  ou  deux  dans  la  bouche 
de  l'Enfant,  comme  il  dit  avoir  fait ,  fans 
aller  pouffer  fon  autre  main  au  deflus  du 
col  f  Ces  deux  mains ,  quoique  portées  a 
plat  ^  &  l'une  après  l'autre  a  l'entrée  de 
la  Matrice ,  ont  dû  a  la  vérité  repoufler 
en  partie  la  tête  dans  cet  organe  ;  mais  en 
même  tems  elles  ont   ajouté  un  volume 
d'autant  plus  confidérable,  que  lepaffage 
étoitplus  étroit;&  c'eft  ce  qui  eft  pofiti ve- 
inent arrivé  ici ,  puifque  M.  de  la  Motte 
dit  ?  que  la  tête  étoit  arrêtée  au  fàjjagé 
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à  caufe  de  fon  étroitejje  3  &  que  ce  paffa- 
ge  étoit  dur  &  enflamme  ï  or  dans  ce  mo- 
ment ,  il  fait  tirer  le  corps  d\m  Enfant 
mort  qui  a  la  tête  enclavée  &  retenue 
comme  par  un  étau  ;  qu'en  devoit  -  il 
arriver  ?  D'ailleurs ,  fuivant  fon  expofé  ^ 
quel  défordre  le  volume  de  deux  mains 
enfemble  ajoutée  a  celui  du  corps  d'un 
Enfant,  tel  petit  qu'il  puiffe  être,  ne  de- 
voit-il  pas  occafionner  dans  toutes  fes  par- 
ties déjà  enflammées  &  engorgées  jufques 
à  la  dureté  ? 

On  peut  dire  a  cela,  que  fi  M.  de  là 
Motte  étoitun  Auteur  ancien ,  on  pourrok 
croire  qu'il  entend  par  l'orifice  de  la  Matri- 
ce celui  du  Vagin  ;  encore  les  anciens  Au- 
teurs diftinguoient-ils  quelquefois  l'orifice 
de  la  Matrice  de  celui  du  Vagin  ,  par  le 
mot  d'interne  qu'ils  donnoient  a  celui-là; 
mais  outre  que  M.-  de  la  Motte  eft  reconnu 
pour  un  bon  Anatomifte  &  grand  Prati- 
cien, il  fçavoit  parfaitement  diftinguer  cet 
orifice  ?  ainfi  cefl  fûrement  de  l'orifice  pro- 
pre de  la  Matrice  qu'il  parle,  &  non  de 
celui  du  Vagin:  cela  prouve  feulement, 
que  les  plus  grands  hommes  peuvent  faire 
des  fautes  ;  mais  auffi  ils  en  font  peu  :  & 
quand  ils  ont  ce  malheur,  ils  fçavent  les 
mettre  a  profit  dans  l'occafion. 

Pour  retirer  quelque  fruit  decetteOb^ 
fervation,  nous  dirons  donc, que  fi  M* 
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de  la  Motte  n'eût  mis  qu'une  main  darîs 
l'orifice  de  la  Matrice  ,  pour  faifir  la  mâ- 
choire inférieure  de  l'Enfant,  &  qu'il  fe 
fat  aidé  lui-même  de  l'autre  main,  com- 
me nous  avons  déjà  dit,  en  donnant  au 
corps  les  mouvemens  néceffaires,  il  auroit 
vraifemblablement  pu  en  venir  a  bout 
plus  aifément  &  fans  danger. 

Cet  Auteur  dit  dans  fes  Reflexions,page 
45  i .  avoir  fauve  un  grand  nombre  d'En- 
fans  en  pareil  cas  ,  en  fe  comportant  a 
peu  près  comme  nous  venons  de  l'infi- 
nuer ,  (  c'eft-a-dire  en  ne  fe  faifant  aider 
par  perfonne.  )  Or  quand  il  faifoit  tout 
lui-même,  il  ne  mettoitpas  fans  doute  fes 
deux  mains  dans  la  Matrice ,  ou  du  moins 
les  doigts  de  toutes  les  deuxenfemble;& 
pour  lors  il  réuffifïbit  ;  aufïi  dit -il ,  page 
45  3^»  voila  deux  accidens  des  plus  fâ- 
»  cheuxqui  me  foient  arrivés  pourm'être 
»  voulu  faire  foulager  dans  mes  opéra- 
o>  tiens ,  qui  m'ont  fait  prendre  une  fer- 
»  me  réfolution  de  ne  me  plus  expofer  a 
»  retomber  dans  la  même  difgrace. 

Mon  deflein  n'a  pas  été  en  rapportant 
ces  deux  Obfervations,  d'infinuer  au  Lec- 
teur d'avoir  du  mépris  pour  leur  Auteur  ; 
loin  de-làj  nous  lui  fommes  redevables  des 
Réflexions  aufquelles  ces  Obfervations 
ont  donné  occafion ,  &  nous  pouvons 
dire,  que  fî  c'eft  le  propre    des  grands 

hommes 
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hommes  dévouer  leurs  fautes  ^  pour  que 
les  autres  en  profitent ,  que  ne  devons- 
nous  pas  a  celui  qui  les  tranfmet  de  fofr 
propre  mouvement  a  la  poftérité  ?  On  peut 
ajouter  a  fa  gloire^  qu'il  eft  bien  un  digne 
inodéle  a  fuivre ,  &  que  fi  chaque  Auteur 
en  faifoit  autant ,  les  Arts  enrichiroient 
davantage  les  Sciences;  car  pout  prati- 
quer le  bien  &  éviter  le  mal ,  il  fautcon- 
noîtrfc  parfaitement  Fun  &  ne  pas  igno- 
rer l'autre. 

Quoique  l'efpece  d'accouchefrient  labo* 
îieux ,  qui  fait  le  fujet  de  cette  partie  ,  né 
foit  pas  dés  plus  communs  >  il  n'eft  ce-* 
pendant  pas  fi  tare ,  que  celui  où  la  tête  eft 
reftée  feule  dans  la  Matrice  ,  puifque  ces 
derniers  ont  paffé  par  le  degré  de  ceux- 
ci,  fans  qu'ils  y  foient  tous  arrivés  ;  mais 
pour  cela  il  n'en  font  gueres  moins  péni- 
bles &  périlleuse ,  tant  pour  la  Mère  que 
pour  l'Enfant  i  &  même  ,  fi  j'ofe  le  dire  $ 
pour  la  réputation  de  celui  qui  opère* 

Plus  un  Accoucheur  a  de  renommée  ^ 
&  plus  il  eft  expofé  a  fe  trouver  dans  ces 
cas  épineux  ,  parce  qu'il  eft  fouvent  ap- 
pelle pour  réparer  les  défordres  que  l'im- 
péritie  n'occafionne  que  trop  fouvent* 

Suppofons  donc ,  que  par  quelque  caufé   Moyens 
que  ce  puifle  être ,  un  Accoucheur  foit  (3U',J  flaut 

1        n  /  r  r  •  r  •  mettre  en 

appelle  pour  iecounr  une  femme  qUi  au-  u^ge  pou$ 
ïoit  le  co&ps  de  fon  Enfant  hors  de  la  terminer 

E 
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l'accouche-  Matrice,  tandis  que  la  tête  y  feroit  retè- 

hsll  as**  nue  »  ne  Pouvant  Suivre  le  corps  fans 
qu'on  ait  pu  jufques  a  ce  moment  termi- 
ner d'aucune  façon  l'accouchement: 

L'Accoucheur  doit  commencer  par  on- 
doyer l'Enfant ,  en  cas  qu'il  ne  l'ait  pas 
été  Se  qu'il  foit  encore  en  vie ,  car  il  rif- 
que  beaucoup  de  la  perdre  ;  enfuite  il  doit 
fituerla  malade&  les  aides  commodément 
&  promptement  ;  après  quoi  il  faudra, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  qu'il  porte 
une  de  fes  mains  bien  lubrifiée  par  la  par- 
tie bafle  du  Vagin,  pour  reconnoître  en 
quelle  fituation  efl  le  vifage  de  l'Enfant. 
S'il  le  trouve  en  deffus,  ce  qui  efl  le  plus 
ordinaire  en  pareil  cas ,  il  faifira  alors 
avec  fo'n  autre  main ,  le  corps  de  l'Enfant 
qu'il  aura  auparavant  couvert  d'un  linge 
feé ,  pour  empêcher  que  la  main  ne  gliffe 
deffus  ;  il  le  refoulera ,  pour  ainfi  dire ,  dans 
le  Vagin,  afin  d'aider  le  menton  de  l'En- 
fant a  fe  décrocher  dé  deffus  les  os  pubis 
de  la  Mère  ;  &c  lorfqu'avec  ta  main  qui  eft 
dans  la  Matrice,  il  fentira  que  cette  par- 
tie fera  libre  ,  il  donnera  au  corps  de  l'En- 
fant un  demi  tour  du  côté  où  il  eflimera 
que  la  tête  aura  plus  de  facilité  a  tourner  ; 
&  lors  qu'il  fera  parvenu  a  lui  mettre  la  fa- 
ce en  defïous,ayant  un  doigt  ou  deux  dans 
fa  bouche  ^  &  tenant  toujours  le  corps 
de  l'autre  main ,  il  pourra  faire  des  tenta-  « 
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tives  pour  terminer  cet  accouchement  tout 
de  fuite. 

Mais ,  fî  par  quelque  caufe  que  ce  puifTe    Métho , 
être  ,  il  n'en  pouvoit  venir  a  bout  ,  il  ne  àvantageu- 
faudroit  pas  qu'il  s'obflinât  a  tirer  ,  n'y  ledele  ter- 
qu'ils  avifât  de  fe  faire  aider  pour  cette  fin,  ^nouveau 
de  crainte  qu'il  n'arrivât  pis.  Je  fuis  d  avis  tire-tête. 
que  dans  ce  moment  l'Accoucheur  donne  ■ 

a  tenir  feulement  le  corps  de  l'Enfant  a 
quelqu'un  ,  en  lui  recommandant  de  ne 
faire  abfolument  aucun  mouvement ,  mais 
de  lefoutenirunpeu  élevé;  enfuite  l'Opé- 
rateur prendra  mon  Inflrument  de  la  ma- 
niere  que  je  lai  déjà  dit ,  après  avoir  pris 
les  précautions  décrites  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage  ,  &  l'introduira  de 
même  qu'il  y  efl  dit,  jufques  dans  la  Ma- 
trice; il  placera  l'extrémité  des  Branches 
au-delà  de  la  tête  de  l'Enfant  y  enfuite  il 
retirera  la  main  qui  lui  fervoit  de  con- 
ducteur ,  &  après  l'avoir  effuyée ,  il  dé- 
veloppera peu  a  peu  &  alternativement 
les  Branches  latérales  de  l'Inftrument , 
jufques  a  ce  qu'il  les  ait  amenées  dans 
leur  repos  :  alors  tenant  d  une  main  le 
manche  de  llnflrumerit  ,&  de  l'autre  le 
corps  de  l'Enfant,  il  terminera  prompte- 
ment&heureufementl'accouchement;par- 
ce  que  ,  premièrement  il  a  deux  prifes  im- 
manquables, qui  font  d'une  part,  celle  qui 
tient  le  corps  de  l'Enfant,  &  d'autre  part 
celle  qui  tient  le  manche  de  llnftrument  ; 

Eij 
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fecondeftient ,  parce  que  foit  que  ce  toit 
le  volume  confidérable  de  la  tête  3  qui 
faffe  obftacle  a  fa  fortie  ,  foit  que  ce  foit 
l'étroiteffe  du  partage  du  bafïîn  de  l'hi-» 
pogaftre  qui  s'y  oppofe ,  l'Inftrument  lui 
fera  également  franchir  ce  pas  ;  parce 
qu'il  fe  prête  a  proportion  de  la  réfiflan- 
ce  des  parties  ^  tant  de  celles  qui  l'envi^ 
rônnentj  que  de  celles  qu'il  contient  :  or, 
comme  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
cas,  il  fe  moule,  pour  ainfi  dire,  a  ces 
différentes  preffions ,  alors  l'a&ion  de  là 
tête  fur  rinftrument  ,1a  réadlion  de  celui- 
ci  fur  celle-là ,  occafïonnée  par  la  réfiftan- 
ce  des  parois  du  pafTage  du  baffin ,  font 
que  la  tête  eft  obligée  de  s'allonger ,  Se 
par  cette  raifon  de  fe  prêter  a  l'étroiteffe 
de  ce  même  paffage.  D'ailleurs  l'axe  de 
l'Inflrument  fe  trouvant  pofé  fur  le  fom- 
met  de  la  tête  de  l'Enfant,  il  y  fait  l'office 
dune  main  sûre,  forte,  intelligente  &c 
très-grefle  ,  qui  feroit  appliquée  en  cet 
endroit  pour  tirer  puiffamment  la  tête  en 
devant  en  la  pouffant  par  derrière  ,  &cela 
fans  augmenter  le  volume  de  cette  même 
tête,  comme  feroit  indifpenfabiement  la 
main  de  l'Accoucheur. 

On  voit,  a  ce  que  je  crois,  par  cet  expofé 
que  j'ai  rendu  le  plus  clair  qu'il  m'a  été 
poffible,  que  tout  y  concourt  au  bien  de 
la  choie  >  par  conféquent ,  que  non-feul* 
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tïient  il  eft  a  propos  de  fe  fervir  en  pareil 
cas  de  cette  méthode \  mais  qu'il  y  a  quel- 
quefois des  circonftances  urgentes  _,  tant 
pour  l'Enfant  que  pour  la  Mère ,  où  il 
îèroit  très-préjudiciable  de  différer. 

Pour  l'Enfant,  ce  cas  eft  toujours  pref- 
fant ,  lorfqu'il  eft  en  vie  ;  car  il  ne  peut 
relier  long-tems  dans  cette  fituation  fans 
la  perdre  par  lacomprellîon  du  cordon, 
^n'étant  pas  en  lieu  propre  pour  refpirer. 
A  l'égard  de  la  Mère,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  dans  un  danger  fi  prochain ,  ce- 
pendant s'il  étoit  furvenudesconvulfions, 
une  perte  de  fang  considérable  ,  ou  une 
grande  diminution  des  forces,  il  faudroit 
y  avoir  grand  égard  ;  car  ce  font  des  états 
qui  ne  permettent  point  de  délai,  ou  du 
moins  qui  en  accordent  fouvent  bien  peu. 
Il  fe  trouvera  peut-être  quelques  per- 
fonnes,  qui  faute  d'examen  fuffifant,  pour- 
ront imaginer  qu'il  fera  très-difficile  de 
développer  les  branches  de  l'Inflrument , 
lorfqu'elles  feront  introduites  dans  la  Ma- 
trice,parce  que  le  corps  de  l'Enfant  occu- 
pe alors  la  plus  grande  partie  de  l'ouvertu- 
re de  la  vulve  &c  le  vuide  du  Vagin  ;mais 
s'ils  comparent  le  volume  delà  partie  de 
l'Inflrument ,  qui  eft  auprès  du  manche, 
avec  celui  du  poignet  le  plus  menu,  & 
celui  de  ces  trois  Branches  avec  la  main 
la  plus  grêle ,  je  me  flate  qu'ils  change-» 
*ont  d'avis*  E  iij 


JO  AcCOUCHEMENS 

Les  bons  Praticiens  en  jugeront  faine- 
ment  ,&  c'efl  a  ceux-ci  que  j'en  appelle  ? 
iorfqu'ils  trouveront  occafion  de  vérifier 
ce  que  j'avance  ;  &  comme  c'efl  l'expé- 
rience qui  fert  cTapui  a  toutes  les  décou- 
vertes, c'efl  auffî  a  elle  que  j'aurai  recours 
dans  la  troifiéme  partie.  Mais  avant  que  de 
commencer  ,  je  crois  devoir  ajouter  ici 
que  M.  Menard  confeille  pour  le  cas 
dont  nous  venons  de  parler,  de  fe  fervir 
de  deux  crochets  qui  fe  joignent  comme 
fon  tire-tête  ,  dont  nous  avons  fait  men- 
tion dans  la  première  Partie  de  cet  ouvra- 
ge :  Ses  ferres  font  faites  en  forme  de  cueil- 
leres  étroite  s  &é vidées  dans  leur  milieu, 
&  l'extrémité  en  pied  de  biche;  il  les  in- 
troduit l'une  après  l'autre  dans  la  Matrice, 
&  après  les  avoir  placées  aux  deux  côtés 
de  la  tête  de  FEnfan  t  &  les  avoir  joints  en- 
femble  y  il  en  tente  Fextra&ion. 

Cette  idée,  toute  ingénieufe  qu'elle  fem- 
ble être ,  ne  fauve  pas  la  vie  a  l'Enfant , 
comme  cet  Auteur  voudroit  l'infînuer 
dans  fa  Préface  :  ce  font  des  crochets  qui 
doivent  percer  a  quelque  endrpit  qu'on 
les  place ;'&  pour  avoir  une  prife  folide, 
il  faut  qu'ils  percent  les  os,  fans  quoi  ils 
ne  feraient  que  déchirer  les  tégumens: 
ainfi  on  ne  doit  pas  s'en  fervir,  quand 
l'Enfant  eft  encore  en  vie;  &  quand  il 
çft  mort ,  la  Mère  n'efl  pas  abfolumen,t 
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à  Fabri  du  défordre  que  peuvent  caufer 
ces  crochets ,  fi  leur  prife  vient  a  manquer 
pendant  qu'on  tire  a  foi  la  tête  de  l'En- 
fant ,  fur  laquelle  on  les  a  implantés. 

TROISIEME    PARTIE. 

De  l'accouchement  où  la  tête  de  l'Enfant 
ejl  enclavée  au  pajjage ,  &  de  quelle 
manière  on  peut  tenter  a  le  terminer 
heureufcment, 

E  tous  les  accouchemens  laborieux,      Accou- 
un  des  plus  pénibles,  &  qui  exige  c^em7s 
le  plus  de  patience  ,  tant  de  la  part  de  la  eft  Qnda- 
femme ,  que  des  aides ,  des  affiilans  &  de  vée  au  paf- 
l'Accoucheur  efl  fans  contredit  ,    celui    gCo 
où  la  tçte  s'étant  préfentée  la  première, 
&  s'étant  engagée  a  moitié,  ou  environ, 
dans  le  détroit  des  os  du  baffin  &  de  l'ori- 
fice de  la  Matrice  ,  les  douleurs  fe  ralen- 
tiffent,&  le  progès  du  travail  fe  fufpend; 
f  oit  que  les  os  du  baflîn  foient  mal  con- 
formés, ou  que  la  tête  foit  trop  grofTe 
pour  le  pafîage ,  ou  enfin  que  ces  deux 
caufes    y  concourrent   enfemble  ,  ou  fe 
trouvent  compliquées  par   d'autres  cû> 

confiances.  ' 

E»  •  •„* 
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Quand  ce  cas  fe  préfente ,  on  eft  dan? 
l'ufage  de  dire  que  la  tête  de  1-Enfant  eft 
enclavée  au  paffage. 

M.  de  la  Motte  définit ,  pu  pour  mieux 
dire  ,  décrit  parfaitement  (  a  mon  avis  ) 
cet  état,  en  difant  »  que  la  tête  ayant  en- 
as  filé  ce  détroit ,  qui  a  beaucoup  moins 
»  d'efpace  qu'il  n*en  faudroit  pour  U 
%■>  laïfler  pafTer  ,  s'engage  en  avant  autant 
»  qu'elle  le  peut  par  les  continuelles  &c 
»  violentes  douleurs  que  la  femme  fpuf- 
wfre,  lefquelles  agiflent  fur  cet  Enfant,, 
•>  dont  la  tête  s'allonge  &  s'applattit  d'une 
a>  telle  mapiere  pour  s'ajufter  au  moule  de 
»  ce  paffage,  que  le  cuir  chevelu  en  de- 
a»  vient  fi  tuméfié ,  qu'il  y  fait  paroîtrç 
^  comme  une  féconde  tête ,  ou  une  tête 
»  double,  qui  néanmoins  demeure  encla- 
m  vée  entre  les  os ,  fans  pouvoir  en  for- 
as tir,  &c  qui  s'y  engage  même  d'autant 
*>  plus ,  qu'elle  s'avance  9  mais  venant  à 
»  s'élargir  a  mefure  qu'elle  avance ,  &c 
»  l'ouverture  qu'elle  eft  obligée  de  for- 
ai» cer  diminuant  de  plus  en  plus,  fait  que 
as  la  tête  y  refte  enclavée.  Cet  Auteur 
4  pourfuit  plus  bas  en  difant  que ,  la  tête  ne 
»  peut  être  tirée  qu'en  diminuant  fan  vo- 
s>  lume  ;  ce  qui  ne  peut  s'exécuter  ^  félon 
»  lui,  que  par  les  Inftrumens  tranchans , 
-*  comme  il  rapporte  qiiil  fut  obligé  de  |@ 
*>  faire  pour  finir  l'accouchement  qui  fuk 
*>  &  dont  voici  l'extrait. 
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M.  de  la  Motte  dit  dans  fa  240e  Ob-  .Qbfemtf 
fervatipn  ,  qu'il  fut  appelle  pour  voir  une  ^""s  ef 
femme,  dont  l'Enfant  a  voit  la  tête  encla-  avec  leC- 
yée  au  paffage  depuis  deux  jours  ;   &c  1u,eIs  °n,^ 
qu'après  un  examen  exa£t,  tant  de  la  Mère  ae  terminer 
que  de  l'Enfant ,  étant  enfin  certain  y  au-  un  accou- 
rant qu'on  peut  l'être  en  pareil  cas  ,  de  uS^ÏÏ.1, 
lamortd  un  Enfant  :  »  Je  me  déterminai ,  enclavée 
s»  dit  cet  Auteur ,  a  l'accouchement  que  je  att  Paffage 
»  fis,  en  ouvrant  la  tête  de  l'Enfant  avec 
'  i'  mon  biftouri  ;  je  tirai  une  partie  de  la 
»  cervelle,  après  quoi  je  me  fervis  de  ma 
•»  main  ,  dont  j'accrochai  cette  tête  au  de- 
»  dans  du  crâne ,  &  tirai  l'Enfant  en  un  inf- 
*>  tant.ikf.  delà  Motte  ajoute  que  cet  Enfant 
»  lui  parut  être  mort  depuis  long-tems. 

La  facilité  avec  laquelle  M.  de  la  Mot- 
te a  achevé  cet  accouchement,  elt  une 
preuve  inconteftable ,  qu'il  n'y  avoit  que  * 
le  volume  confidérable  de  la  tête  de  l'En- 
fant qui  fût  la  caufe  de  ce  fâcheux  travail. 
Nous  verrons  par  la  fuite  le  fruit  que  nous 
retirerons  de  cette  remarque. 

Le  fentiment  de  Deventer  (a)  efl ,  qu'en 
pareil  cas  ,  il  ne  faut  pas  d'Infttrument  ^De^n- 
particulier  pour  ouvrir  la  tête  d'un  En-  ter  fur  ce 
fant  ;  «  un  couteau  ordinaire  enveloppé  fuiet' 
»»  jufques  a  la  pointe,  dit  cet  Auteur ,  des 
«*  cifeaux ,  une  fpatule  pointue  font  l'afiTai- 
f  re.  On  dilate  ,  pourfuit-il ,  l'ouverture 

(*)  Page  j4j.  éditioa   Françoi/ê. 
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*  avec  les  doigts,  &  on  tire  de  même  le 
v  cerveau  ,  après  quoi  on  tire  la  tête  avec 
»  la  main ,  qu  avec  un  linge  ;  &  on  effaye  de 
»  cette  manière  a  amener  le  corps.  Quand 
»  je  dis  qu'il  faut  tirer  la  tête  avec  un  linge. 
»  j'entends,dzr-z/;une  bande  large,  coupée 
»  fuivant  la  longueur  de  la  toile,  &  dont 
»  les  bords  font  faufilés  ,  ou  quelqu'autre 
f  linge  mince  &  ferme  qu'on  pafle  der- 
»  riere  la  tête ,  &  la  menant  fous  le  menton 
»  on  la  tord  ,  &  on  tire  l'Enfant.  Il  a]ourK 
»  te ,  qu'il  eflime  fort  cette  méthode  ..~.. 
*>  &  que  ceux  qui  ont  les  mains  affez  me- 
*>  nues  pour  pafler  cette  bande  derrière 
35  la  tête ,  fans  l'ouvrir  ,  ne  font  pas  obli- 
»  gés  de  le  faire ,  &  ont  un  grand  avan- 
»  tage  fur  les  autres. 

En  examinant  avec  attention  la  defcrip- 
tion  de  ce  dernier  moyen ,  on  feroit  vo- 
lontiers tenté  de  croire  que  AL  Deventer 
en  a  fait  ufage,  même  qu'il  n'en1  pas  le 
feul ,  du  moins  la  forme  de  fon  difcours. 
donne  lieu  d'en  porter  ce  jugement.  Que 
quelqu'autre  que  M  Deventer  fe  foit  fer- 
vi  de  ce  moyen,  c'en1  ce  qui  pourroit 
être ,  fans  que  nous  puiffions  l'affirmer  ; 
mais  que  l'Auteur  l'ait  tenté ,  il  n'y  a  pas 
d'apparence  ;  car  il  n'auroit  pas  manqué 
fans  doute  den  décrire  ToEfervation  : 
quoiqu'il  en  foit  ,  je  ne  prétends  pas  dire 
que  ce  moyen  foit  absolument  impoffi- 
ble,  quoique  je  le  confidére  comme  très- 
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difficile  a  pratiquer ,  mais  qu'il  devient 
totalement  inutile  par  les  raifons  que  nous 
déduirons  plus  bas.  . 

M.   Mauriceau   propofe  pour  fe  tirer  a/iSrL 
d'embarras  en  pareil  cas,diffërentes  façons  cenu  &  d© 
de  porter  diverfes  efpeces  de  crochets Dtoms* 
fur  la  tête  de  l'Enfant  en  différens  en- 
droits, après  en  avoir  vuidé  la  cervelle 
par  le  moyen  d'une  ouverture  qu'il  fait 
au  crâne  >  il  en  donne  plufieurs  exemples 
'dans  fes  Gbfervations.  Dionis  eitaufïî  dp 
ce  fentiment. 

Si  on  remonte  aux  Auteurs  qui  ont 
précédé  ceux-ci  ?  on  verra  que  leur  mé- 
thode diffère  peu  de  celle  de  M.  de  la 
Motte  &  de  M.  Mauriceau.  Ce  dernier 
a  cru  enchérir  fur  tous  les  autres  ,  en  in- 
ventant un  Infiniment  qu'il  nomme  Tire- 
tête  :  il  l'annonce  dans  fa  26e  Obferva- 
tion,  &  il  en  donne  la  figure  &  la  def- 
cription  au  chapitre  25.  du  fécond  Livre. 
Nous  examinerons  fa  flrufture&fon  ufage. 

Les  Inflrumens  tranchans  &c  les  cro-     Examea 
çhets,  infpirent  naturellement  de  l'hor-  des  difte- 
reur,  &  quoiqu'on  ne  les  doive  employer  rens  mo" 

7  l  1.     '  i      m    1       j        yens  pro- 

que  fur  un  Enfant  mort, on  fçait  que  la  ppféspar 
Mère  n'eft  pas  toujours  a  l'abri  de  leurlesAute.urs 
effet  :  on  n'a  pas  d'ailleurs  aflez  de  fignes  f»accouche- 
certains  de  la  mort  d'un  Enfant,  quoi-  meot,   où 
que  refté  enclavé  au  paffap;e  depuis  plu- ia  ?ête,  eft 

1     rA       °  *i         i_    1         •    enclavée. 

urs  jours ,  quand  même    il  exnaleroit 
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de  ce  lieu  une  odeur  fbetide ,  pour  mettre 
en  pratique  une  méthode  qui  le  tue  sûre- 
ment, s'il  n'eft  pas  mort  :  cela  efl  fi  rrai, 
que  fi  on  veut  fe  donner  la  peine  de  feuik 
|eter  les  Auteurs  y  tant  anciens  que  mo* 
dernes,  on  n'en  trouvera  pas  un,  qui 
nous  fatisfafle  fur  ce  fujet;  ils  femblent 
au  contraire  être  tous  d'accord  fur  Fin-* 
fuffifance  de  ces  fignes  ;  &  il  y  en  a  peu 
même  qui  n'apportent  quelques  exemples 
pour  appuyer  cette  incertitude. 

En  voici  un  tiré  des  Obfervations  de 
Saviard,  page  367.  Cet  Auteur  rappor- 
te qu'un  Chirurgien  (  dont  il  a  eu  la  pru-? 
dence  de  ne  pas  dire  le  nom,  )  «ayant 
»  été  mandé  par  une  Sage-femme  pour 
»  tirer  un  Enfant  qui  étoit  depuis  fix  jours 
»  au  paflage ,  &  qu'il  crut  mort  par  plu- 
»  fleurs  fignes  des  plus  eflentiels  que  l'oq. 
»  ait  pour  s'en  convaincre  ,  il  arriva  ce- 
«  pendant  qu'ayant  ouvert  avec  fon  bif- 
»  touri  les  tégumens  &:  les   membranes 
»  qui  rempliflent  l'efpace  non  encore  of- 
»»  fifié  ,  a  l'endroit  de  la  comiffure  des  os 
»  pariétaux  avec   le  Coronal ,  que  l'on 
»>  nomme  vulgairement  la  fontaine  de  la 
as  tête  ;  il  arriva ,  (  dit-il  )  qu'ayant  ouvert 
»  cet  endroit  avec  fon  billouri  y  gliffé  fon 
»  crochet  par  cette  ouverture,  &  l'ayant 
»  attaché  a  l'un  des  pariétaux,  il  tira  l'£n- 
*>  fiant  qui  fe  mit  a  crter  fortement ,  tout 
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*  biefle  qu'il  étoic  de  cette  grande  playe  ^ 
»  par  laquelle  il  fortit  plus  gros  qu'un 
*>  œuf  de  la  fubftance  du  cerveau  ,  ce  qui 
»  fit  un  fpe&acle  très-cruel  aux  yeux  des 
*>  aflîftans  &c  très-mortifiant  pour  le  Chi- 
»  rurgien. 

Il  feroit  a  fouhaitet*  que  ce  fût  le  feu! 
exemple  :  mais  je  n'en  rapporterai  pas 
davantage  i  on  fent  affez  combien  on  doit 
être  circonfpeél  en  pareil  cas. 

Nous  allons  voir  que  le  moyen  que 
propofe  M.Mauriceau  ,  a  indifpenfable- 
ment  le  même  inconvénient  que  les  cro- 
chets ,  puifque  pour  le  mettre  en  prati- 
que ,  il  faut  commencer  par  fendre  le  crâ- 
ne avec  un  biftouri  ordinaire ,  ou  avec 
une  efpece  de  fer  de  pique  tranchant  des 
deux  côtés ,  qu'il  a  imaginé  tout  exprès 
pour  cela ,  a  deflein  de  faire  une  ouvert 
ture  au  crâne  de  l'Enfant  a  l'endroit  de 
la  fontanelle  9 pour  donner  paflage  a  une 
petite  plaque  ronde  d'acier  dun  autre 
Infiniment  ;  cette  plaque  eft  attachée  dans 
fon  centre  par  le  moyen  d'une  charnière  * 
a  une  tige  aufïî  d'acier ,  qui  a  a  fon  autre 
extrémité  des  pas  de  Vis ,  auquel  on  a- 
dapte  un  écrou  ailé,  pour  qu'on  puifle  le 
tourner  aifément  avec  les  doigts  ,  fans 
avoir  befoin  d'autre  tourne-vis. 

Outre  cette  pièce ,  il  y  en  a  une  autre 
qui  eft  un  tuyau,  ou  canulle  d'acier  cilin- 
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df  iqiie^  qui  porte  a  une  de  fes  extrémités 
Une  plaque  pareille  a  la  précédente ,  &c 
qui  a  deux  petits  enfoncemens  fur  une 
de  fes  furfaces  ,  deflinés  a  recevoir  deux 
éminences  qui  font  a  l'autre  plaque. 

Pour  fe  fervir  de  cet  Inllrument,  on 
introduit  dans  le  crâne  de  l'Enfant ,  par 
l'ouverture  qu'on  y  a  pratiquée,  la  plaque 
mobile  du  corps  de  cet  Infiniment ,  en  la 
prefentant  par  fa  circonférence  dans  le 
fens  que  l'incifion  du  crâne  a  été  faite; 
enfuite  après  l'avoir  placé  tranfverfale- 
merït  par  deffous  les  pariétaux  ,  on  enfi- 
le la  canulle  armée  de  fa  plaque  qui  s'ap- 
plique fur  le  cuir  chevelu  ;  alors  au  moyen 
de  l'écrou  ailé  que  l'on  tourne  a  l'extré- 
mité inférieure  de  la  tige  de  l'Inflrument, 
on  faifit  toutes  les  parties  qui  fe  trouvent 
entre  deux ,  lefquelles  font  celles  que  nos 
anciens  ont  nommé  Bregma,  &  les  mo- 
dernes Sincifut  ,  Vert  ex ,  ou  fommet  de  la 


tête. 


Voila  la  prife  que  M.  Maurice  au  con- 
fîdére  comme  très-folide5  mais  il  efttrès- 
aifé  de  preflentir  que  pour  peu  que  la 
tête  réfille,  on  emportera  la  pièce,  fur 
tout  fi  l'Enfant  n'étoit  pas  vivant  quand 
on  a  appliqué  l'Inflrument  ;  &  qu'elle 
réfiflera  encore  moins  s'il  n'efl  pas  a  ter- 
me ;  car  on  fçait  parfaitement  le  peu  de 
folidité  qu'ont  ces  parties  :  cependant  M. 
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Maurîceau  dit  qu'il  s'en  éft  fervi  avec 
fuccès  :  il  en  donne  plufieurs  exemples 
dans  fes  Obfervations. 

Plufieurs  Praticiens  célèbres  ont  néan-  itfÇffltoA- 
moins  reconnu  fon  infuffifanceiM  S  oumain  ^-te  de  ^ 
entre  autres  ,  a  donné  a  notre  Académie  Mauriceaa, 
il  y  a  déjà  long-tems',  un  très-grand  Mé- 
moire fur  ce  fujef ,  qui  contient  quantité 
de  faits  de  Pratique  des  mieux  circonf* 
nanciés  qui  prouvent  invinciblement  cet- 
te vérité  :  d'ailleurs  quand  on  fuppofe- 
roit  que  cet  |nftrument  auroit  dans  quel- 
que cas  affez  de  puiflancë  (  comme  cela 
peut  êtrl  arrivé  ,  puifque  M  Mauficeatf 
l'avance ,  )  pour  tirer  par  la  tête  un  En- 
fant enclavé  au  partage ,  il  auroit  toujours 
pour  ces  pauvres  infortunés  l'inconvé- 
nient des  crochets ,  puifque  s'ils  étoient 
en  vie,  l'Opérateur  les  croyant  morts ,  il 
ne  manqueroit  pas  de  les  tuer. 

Le  Tire-tête  de  M.  Fried,  efl  dans  le 
même  cas  que  le  Tire-tête  de  M.  Mauri- 
ce au  :  celui  de  M.  Fricd  efl  gravé  dans  la 
DifTertation  de  M,  Voiht ,  dont  nous  avons 
eu  occafion  de  parler.  11  eft  fort  ingé- 
nieufement  imaginé  ;  mais,  de  l'aveu  mê- 
me de  l'Auteur,  il  ne  remplit  pas  les  in- 
tentions qu'on  s'étoit  promifes.  AL  Fried 
infixuit  par  fon  expérience,  Pa  lui-même 
profcrit ,  comme  on  le  peut  voir  dans  un 
Traité  d'accouchemens  3  imprimé  a  Haie 
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en  1746.  par  les  foins  de  M.  BëohmÉtl 
qui  a  ajouté  deux  DifTertâtions  au  Traité 
des  accouchemens  de  M;  Richard  Mon-' 
tiingham  Médecin  de  Londres,  p.  154. 

M*  Ménarà  ^  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé dans  les  deux  Parties  précédentes  de 
cet  Ouvrage,  donné  la  figure  d'un  Infini- 
ment dont  l'idée  paroît  être  prife  d'aprèà 
la  pince  droite  &  en  bec  de  canne  de  M, 
de  la  Motte  :  M.  Ménarà  l'a  fait  cou- 
der, racourcir  &  canneller,  c'eft-a-dire^ 
iju'il  lui  a  donné  une  figure  de  tenailles 
dentelées  qui  a  les  ferres  recourbées.  Il 
donne  auflî  Celle  d'un  Infiniment  pointu 
&  tranchant  fait  en  fer  de  lance  ;  (  cet 
Infiniment  efl  afTez  femblable  a  celui  que 
propofe  M.  Maurice  au  pour  le  même  ufa- 
ge,  )  il  s'en  fert  pour  ouvrir  le  crâne  Se 
faire  paffer  fes  tenailles  i  avec  lefquelles 
il  prétend  tirer  l'Enfant  par  la  tête  en 
jpinçant  les.  os  du  crâne  &  les  tégumens,/ 

Cet  Infiniment  n'a  pas  plus  d'avanta- 
ge que  le  Tire-tête  de  Mauriceau ,  &  en 
a  tous  les  inconvéniens* 

M.  Ménarà  donne  encore  pour  ce  cas 
la  figure  d'une  autre  efpece  de  Tire-tête , 
afTez  femblable  a  celui  qu'il  indique  pouf 
terminer  l'accouchement  de  l'Enfant  qui 
s'efl  préfenté  par  les  pieds ,  &c  qui  a  la 

(<*)  Dans  fa  préface  page  XXIV. 

tête 
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tête  arrêtée  dans  la  Matrice  parle  détroit 
des  os  du  baffin  ;  toute  la  a-ftérence  ne 
eonfifte ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  d'avoir  des 
pieds  de  biche ,  il  n'eft  point  du  tout  cro- 
chu par  le  bout  ;  au  contraire  en  leur 
place  cette  extrémité  eft  un  peu  renverfée 
en  arrière.  Il  elt  vrai  que  cet  Inflruntent  n'a 
rien  de  dangereux  en  apparence  ;  mais 
aufîî  fa  eonftruc/Hon  dénotte  qu'il  doit 
avoir  bien  peu  de  puiiïance  pour  cette 
opération  ,  pour  ne  pas  dire  qu'il  n'en  à 
pas  du  tout. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  celui  dont 
je  vais  faire  l'hiftoire,  il  mérite  quelque 
diftin&ion. 

Il  y  a  environ  25  ans  que  M.  Palfin,  Tire-têts 
Chirurgien  a  Gand  &  Démonflrateur  en  de  Pilori. 
Anatomie  en  la  même  ville,  vint  a  Paris 
pour  y  faire  imprimer  fou  Anatomie  : 
11  préfenta  en  ce  tems  a  l'Àcademie  des 
Sciences  un  Inftrument  pour  tirer  par  la 
tête  les  Enfans  enclavés  au  paflage  :  il  en 
reçut  les  louanges?comme  en  étant  l'inven- 
teur :  mais  quelque  tems  après  ,  M.  Gilles  le 
Doux  Chirurgien  de  la  ville  d'Ipres  le  re- 
clama ,  difant  l'avoir  inventé  ;  cependant 
M.  Palfiîi  en  fit  faire  plufieurs,,  qu'il  céda 
a  différentes  perfonnes   a  Paris. 

En  examinant  cet  Inftrument, je  n'ai  pu     Son  oik 
me  refufer  depenferque  l'idée  de  fon  in-  § 
vention  avoit  été  puifée  dans  la  figure  des 
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crochets  moufles  a  large  prife:  car  on  voit 
dans  Paré  (a)  une  forme  de  crochet  cri 
cuillier^  à  peu  près  femblable  dans  tou- 
tes fes  parties  a  la  moitié  de  l'Inftrument 
qu'a  préfenté  M*  Palfin  ;  &  M .  Mauri- 
ceau  (  &)  donne  la  figure  de  ce  crochet , 
qui  dans  cet  Auteur ,  efl  exactement  la 
moitié  de  cet  Inftrument. 

Cette  eipéce  de  cuillier  feule   ^  fem- 
ble  par  fa  figure  nous    défigner  qu'elle 
a  été  imaginée  pour  tirer  la  tête  ,  à  peu 
près  comme  on  extrait  les  corps  étrangers 
avec  une  curette  ;  &  cela  paroît  d'autant 
plus  vrai ,  que  M.Mauriceau  (  c)  la  pro- 
pofe  pour  aider  a  tirer  la  tête  féparée 
du  corps ,  &  reftée  feule  dans  la  Matri- 
ce. Mais  ceux  qui  ont  voulu  s'en  fervir 
pour  tirer  une  tête  enclavée ,  ne  l'ayant 
pas  trouvée  fans  doute  fuffifante  ,  parce 
qu'elle  ne  pouvoit  tout  au  plus  ,   en  fup- 
pofantla  poflîbilité  de  fon  introduction  *> 
que  la  poufler  de  côté  &  non  la  tirer  :  il 
étoit  donc  tout  fîmple  de  fe  fervir  de 
deux  pour  que  la  féconde  fît  un  point 
d'appuia  lapremiére>&  celle-ci  récipro- 
quement a  celle-là.  Or  celui  qui  a  eu  cette 
idée5eft  le  premier  inventeur  du  Tire-tête, 
(For^pi)puifqu'une  feule  pièce  ne  tire  pas; 

(a)  24e  Liv.  de  la  Générât,  chap.  33. 
(V)  Traité  des  maladies  des  femmes  grolTes,  pag*  36$. 
6?  édition. 
(c)  Id.  pag.  iéfr 
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encore  cette  invention  n'eft-elle,  a  toute 
rigueur,  qu'une  pièce  toute  pareille ,  ajou- 
tée a  cette  première  pièce ,  qui  elle  feule 
étoit  infuffifante. 

M.  le  Doux  après  avoir  introduit  ces    Perfeo 
deux  efpeces  de  cueilliers ,  Tune  après  îI0ns  sue 

15  ri  -,      x  t  j  a    /    les  tenettes 

1  autre ,  dans  la  Matrice  aux  deux  cotes  de  paifin 
de  la  tête  de  l'Enfant,  en  affujettifloit  les  ont  ac^uî- 
manches  avec  un  ruban  pour  tirer  la  tête  ;  es* 
il  s'en  fervit  avec  fuccès  malgré  leurs  dé- 
fauts 5  mais  cet  Inftrument  n'ayant  pas 
affez  de  puifïance,  quelqu'un  imagina  un 
petit  crochet  mobile.,  qui  étoit  enfilé  tranf-    Premier 
verfalement  a  une  de  fes  extrémités,  par  ™°j^"  àe 
la  tige  d'une  de  ces  deux  efpeces  de  cueil-  des  deux 
lier ,  pour  qu'après  les  avoir  introduites  branches. 
toutes  deux  féparément,  &  après  les  avoir 
approchées  l'une  de  l'autre,  on  pût  par 
ce  moyen  les  joindre  enfemble  ,    pour 
avoir  une  forte  de  point  d'appui  plus  fo- 
lide ,  quoique  par  une  jonéîion  ambu- 
lante, puifque  par  le  mouvement  de  ce 
crochet  elles  pouvoient  fe  trouver  a  diffé- 
rons points. 

Ce  premier  moyen  de  jonction  empe-  Second 
choit  bien  en  quelque  manière  les  pièces  ^dion/ 
de  fe  disjoindre  fur  les  côtés  ;  mais  il  n'env 
pêchoit  pas  qu  elles  ne  fe  déplaçaient 
dans  tout  autre  fens  ;  ce  que  quelqu'un 
ayant  apperçû,  il  fit  faire  au  corps  de 
chaque  branche  a  la  racine  de  la  cour- 

*Fij 
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bure  des  ferres,  un  entablement  à  mi-fer 
pour  joindre  ces  pièces  a  volonté,  par  lé 
moyen  d'une  vis  a  large  prife. 

Cette  correction  en  confervant  la  foli- 
dité  latérale,  empêcha  le  vacilleraient  en 
tous  fens ,  lorfqu'après  avoir  introduit 
ces  deux  branches ,  on  en  affuroit  la  jon- 
ction avec  la  vis. 
Addition      Mais  il  parut  une  nouvelle  difficulté , 
«Tune  troi-  qUj  ^toit  non-feulement  de  croifer  alors 
ljera  les  deux  branches  l'une  fur  l'autre,  com- 

me exige  cette  conftrudlion,  mais  encore 
qu'il  étoit  très-rare  que  les  ferres  de 
llnftrument  ne  fe  trouvaffent  pas  trop 
courtes  ,  fuivant  certaines  circonftances 
qui  en  étoient  la  caufe  ,  ce  qui  faifoit 
fouvent  manquer  prife  :  Un  Chirurgien 
îUifon  de  de  Bruges  s'en  étoit ,  dit-on ,  apperçu  ;  car , 
dot  addi*  lor%e  M.  Palfin  préfenta  cet  Infiniment, 
il  propofa  pour  lever  cet  inconvénient , 
une  troifiéme  cueillier  féparée  qu'il  crut 
d'un  grand  fecours  ,  en  concourant  (  a  ce 
qu'il  penfoit  )  avec  les  deux  autres  ,  ainfi 
jointes  enfemble,  a  mieux  faifir  &  retenir 
Son  ïnu-  ferme  la  tête  de  l'Enfant.  Mais  l'expé- 
rience  démontra  que  non-feulement  cette 
troifiéme  pièce  étoit  inutile  &  fuperflue, 
mais  encore  très-embarraffante,&  même 
nuifible  ,  tant  par  fon  volume  particu- 
lier ,  que  par  celui  qu'elle  ajouroit  au  tout  ; 
ce  qui  fit  que  cette  idée  n'eut  point  lieu. 
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Pour  remédier  donc  a  l'inconvénient   Treizième 
dont  nous  avons  ci-devant  parlé,  on  ™°yf.nde 

*-     n     ~  jonction. 

longea  l'entablement,  auquel  on  fit  deux 
trous  taraudés  a  quelque  diflance  l'un  de 
l'autre  pour  s'en  fervir  ad  libitum ,  (à) 
ce  qui  a  rendu  ce  défaut  moins  grand  ; 
mais  il  a  peu  diminué  le  premier,  qui 
étoit  la  difficulté  de  croifer  ces  pièces 
l'une  fur  l'autre  &  de  les  affujettir  avec 
Ja  Vis  a  tête  ailée  dans  le  lieu  qu'on 
avoit  choifi  ;  cela  ne  pouvoit  pas  fe  faire 
fans  aide  ,  ni  fans  beaucoup  tâtonner  dans 
celui-ci ,  non  plus  que  dans  celui  a  œil 
fimple,  ce  qui  allongeoit  beaucoup  les 
opérations.  Pour  éviter  ce  défaut ,  on  a 
fubflitué  une  jonftion  acouliffe  fur  mor-  Quatrié- 
taife.  Moyennant  ce  petit  point  méchani-  me  moyen 
que  ,  fitôt  qu'on  a  ajufté  la  fenêtre  Ion-  d.e  ^onc" 
gitudinale  a  une  pièce  vis-a-vjs  le  bouton , 
goupile ,  clou  s  ou  axe  de  l'autre  pièce  , 
&  qu'on  l'a  engagée  comme  il  faut,  & 
arrêtée  par  le  moyen  de  la  coulifle  qu'on 
aura  pouffée  contre  ,  au  moyen  de  la 
pièce  de  pouce  qui  y  eft  pratiquée  ,  l'Inf- 
trument,  ou  pour  mieux  dire  fes  bran- 
ches ,fe  trouvent  fur  le  champ  très-bien 
afïujetties  ;  cette  jonction  n'eft  pas  en  dan- 
ger de  bleffer  comme  l'autre. 

Quelqu'un  a  cru  qu'on  pouvoit  don-  cinquième 

(a)  On  en  voit  une  Figure  à  la  planche  5  du  troi/iéme   •  °^f.n  Cô 
volume  des  Mémoires  de  h  Sociétç  d'Edimbourg  traduit  J01^100, 
eu  François.  p  jjj 
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ner  au  Forceps  une  conflruétion  propre 
a  extraire  la  tête  d'un  Enfant  refiée  feule 
dans  la  Matrice;  il  avoit  fait  faire  a  l'ex- 
trémité fupérieure  d'une  de  ces  efpeces 
de  cuilliers,  une  ouverture  tranfverfale 
de  la  figure  d'un  quarré  long,  &  a  l'ex- 
trémité de  l'autre  .  une  éminence  crochue 
en  forme  d'aggraffe,  d'un  volume  propre 
à  entrer  &c  a  s'arrêter  dans  la  fente.  Ces 
deux  pièces  n'a  voient  point  d'autres  jonc- 
tions, elles  étoient  montées  chacune  com- 
me le  font  tous  les  crochets  ;  l'Auteur  pen- 
îbit  qu'après  les  avoir  introduites  l'une 
après  l'autre  dans  la  Matrice  ,  on  pour- 
roitlesaggraffer  enfemble  par  derrière  la 
tête  _,  pour  y  faire  Feffet  de  deux  mains, 
dont  les  doigts  fe  joindroient  par  engrai- 
hure  ;  mais  la  réuffite  n'a  vraifemblable- 
ment  pas  répondu  a  l'imagination,  qui 
d'ailleurs  efl  fort  ingénieufe. 

Le  célèbre  M.  Petit  a  trouvé  un  incon- 
vénient confidérable  dans  le  Tire-tête  , 
malgré  les  corrections  des  difïérens 
moyens  de  jonction,  qui  n'empêchent  pas 
les  cueilliers  de  trop  ferrer  la  tête  de 
l'Enfant  5  lorfqu'on  fait  effort  pour  la  tirer 
avec  cet  luflrument.  Pour  remédier  a  ce 
Sixième    défaut, M.  Petit  a  inventé  une  efpece  de 

Tnn^  crernaiiiieiv-5  qu*  ne  permet  a  ces  cueil- 
liers de  s'approcher  l'une  de  l'autre, 
qu'autant  qu'il  efl  néceffaire  pour  em- 
braffer  sûrement  la  tête  de  l'Enfant  &  le 


moy 
jondion. 
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tirer.  Mn.  \Gregoire  &c  Soumain  célèbres  Septième 
Accoucheurs ,  ont  auflî  inventé  des  efpe-  &  huitième 

,      .        r\ •  î  moyen  de 

ces  de  jonction  pour  quelques  cas  par-  jonàion. 
ticuliers. 

La  jonction  de  cet  Inftrumeut  a  fouf- 
fert,  comme  on  voit,  beaucoup  de chan- 
gemens,pour  en  venir  au  point  ou  elle 
eft  aujourd'hui,  mais  elle  n'eft  pas  la  feule 
partie  qui  en  ait  été  fufceptible.  Nous 
allons  examiner  les  différens  dégrés  de 
perfe&ion  qu'on  a  donnés  fucceffivement 
aux  parties  inférieures  &c  fupérieures  de 
cet  Infiniment. 

Les  parties  inférieures  ont  été  d'abord    perfec-- 
faites  en  forme  de  foye,  paffant  chacune  «pns  don- 

'     v    néesfaccef 


parties 

qu  eues  le  lont  a  iijféneures 
tous  les  manches  des  Crochets  ;  ce  qui  forceps"*6 
fait  bien  voir  d'où  vient  l'origine  de  cet 
Infiniment. 

Ces  manches  étoient  très  -  incommo- 
des :  car  ,  outre  qu'ils  s'approchoient 
trop  près  l'un  de  l'autre  dans  l'opéra- 
tion, ils  tournoient  dans  les  mains,  ou 
les  mains  tournoient  deflus,  ce  qui  re- 
vient au  même  ;  ces  défauts  furent  cau- 
fe,  qu'on  les  fupprima,  &  qu'on  mit  en 
leur  place  de  grands  anneaux  oblongs 
pour  pafler  les  mains  :  mais  cette  forme  gê- 
'noit  &c  bleffoit  les  mains  de  l'Opérateur, 

Fiiij 
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&  par  cette  raifon  leur  ôtok  leur  force 
&    leur  agilité ,    qui  font  deux  çhofes 
très-néceffaires  en  pareil  cas  ;  ce  qui  leur 
a  fait  préférer  de  couder  feulement  les 
extrémités  des  branches  en  dehors  enfer- 
me de  crochet,  de  courber  un  peu  les 
branches  près  du  lieudeftiné  a  leur  jonc- 
tion ,   afin  de  lçs  tenir  fuffifamment  écar- 
tées ,  pour   que  quand  Finflrument  eft 
preffé  autant  qu'il  peut  l'être,  les  mains 
ne  foient  pas  trop  près  l'une  de  l'autre  ; 
enfuite  on  a  defeendu  plus  bas  cette  cour- 
bure :  ôc  en  effet  actuellement  cette  cour- 
bure eft  très-bien  placée. 
Perfec-      ^  l'égard  des  parties  fupérieures  qui 
a  Tonnées  ^ont  ^s  P^us  effentielles  ,,  les  autres  n'éta'nt. 
fucceffi*e-  que  comme  des  moyens  auxiliaires  pro- 
ment aux   pres  va  CQÏlcourjr  \  j_eur  effet,  ces  parties, 

périeurcs  dis-je,  étoient  d'abord  faites  en  forme  de 
duTire-tête  très-grandes  curettes ,  (  on  en  voit  une 
dePaJfin.  femblable  dans  Heijler)  par  conféquent 
comme  des  efpeces  de  grandes  cuilliers, 
cependant  fans  rebords,)  fort  larges  dans 
leur  extrémité  fupérieure,  &  allant  peu 
g.  peu  en  diminuant  jufques  vers  le  milieu 
de  la  tige. 

Cette  forme  ne  donnoit  pas  fuflRfam- 
ment  dç  prife  fur  la  tête  de  l'Enfant  y  car 
après  avoir  fait  garnir  l'intérieur  de  ces 
ferres  de  différentes  afpérités  qu'on  a  al- 
ternativement changées ,  &  enfin  fuccef- 
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fivement  abandonnées ,  M  Dujfé  Chirur- 
gien de  Paris  les  fit  échancrer  en  forme 
de  croifTunt,  dont  les  angles,  a  la  véri- 
té ,  étoient  très-moufles  ,  mais  toujours 
trop  faillans  pour  en  permettre  aifément 
l'introduébon  ,  qui  n'eil  déjà  que  trop 
difficile  dans  un  lieu  tout  occupé  par  le 
corps  qu'on  en  veut  extraire ,  ce  qui  a 
fait  abandonner  cette  prétendue  correc- 
tion. 

On  fenêtra  enfuite  chaque  cuillier 
dans  prefque  toute  fa  longueur,  enforte 
que  chaque  pièce  n'a  plus  que  les  bords 
du  plein  qu'il  repréfentoit  auparavant  ? 
&  chacune  de  ces  mêmes  pièces  paroît  ac- 
tuellement comme  compofée  de  deux 
branches  continues  :  elles  font  repréfen- 
îées  dans  la  Figure  14. 

Cette  idée  qui  paroît  avoir  été  prife 
d'après  les  pinces  a  polipes ,  efl  fans  con- 
tredit une  des  meilleures  correfkions  de 
cet  Inftrument ,  puifque  par  ce  moyen  la 
tête  s'engage  latéralement  dans  ces  vuides, 
ce  qui  donne  a  l'Inftrument  une  meilleure 
prife.  Cette  perfection  efl  dûeauDo&eur 
Chamberlain  ,  de  même  que  la  jonâipn 
au  moyen  de  la  couiiiîe  :  Chapmann,  Chi- 
rurgien Anglois,  qui  a  écrit  dans  fa  langue 
naturelle  un  fort  bon  Traité  fur  les  accou- 
chemens^dit  quele  Doéteur  Chamberlain 
a.  gardé  long-tems  le  fecret  de  cet  Inf- 
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miment,  avec  lequel  il  s'eft  acquis  une 
très-grande  réputation  dans  l'Art  des  ac- 
çouchemens  5  fon  père 3  fes  deux  frères  &c 
lui  s'en  font  fervis  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès ,  &  ont  tiré  des  Enfans  vivans  ,  qui 
préfentant  la  tête  la  première  ,  ne  pour- 
voient franchir  les  obftacles  qui  s'oppo- 
foienta  leur  fortie.  M.  Boëhmer^  d'après 
lequel  je  rapporte  ceci  ,  appelle  le  Tire- 
tête  dont  nous  faifons  l'hiftoire  ,  Tire-tête 
Anglois ,  &  en  donne  la  figure  dans  un 
ouvrage  intitulé  :  Difquijitio  de  ufu  & 
prœfiantid  Forcipis  Anglicane  ^inpartu  dif 
pcili  exjitu  nafcendi  capitis  ,  intra  ojfa  Pubis 
immobiiiter  hœrentis  ,a  D.  Philippo  Adol- 
pho  Boëhmero,  Medecinœ  &  Anatomiœ 
Profejjbre  publico  ordinario.     Cette  Dif- 
fertation  eit  a  la  fin  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  Traité  de  M.  Manningham  dont 
nous  venons  de  parler.  Je  ne  prétends 
pas  ôter  a  la  Nation  Angloife  l'honneur 
d'avoir  donné  cette  perfection  a  un  Inf- 
trument  fi  utile  :  on  voit  dans  fon  Hif- 
toire  quelle  part  la  Chirurgie  Françoife 
a  dans  Tinvention,&  je  penfe  que  les  nou- 
velles perfections  que  j'y  ai  ajoutées  le 
rénaturalife.  Nous  n'avons  point  d'ail- 
leurs a  nous  plaindre  de  M.  Boëhmer\  car 
ce  fçavant  Médecin  fe  fait  honneur  d  avoir 
été  relève  de  M.  Grégoire  notre  collègue, 
&  il  fait  dans  bien  des  endroits  concou- 
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rir  également  la  Chirurgie  des  deux  Na 
tipns  aux    progrès    d'un  Infiniment    fî 
avantageux. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  différentes  cour- 
bures que  chacun  en  fon  particulier  a 
imaginé  la  meilleure ,  ni  des  différentes 
epaiffeurs,  longueurs,  &  largeurs  de  tou- 
tes fes  parties  :  il  me  fuffit  de  dire  que 
celle  où  les  meilleurs  Praticiens  les  ont 
fixées,  eft  repréfentée  dans  la  14 Figure. 

Enfin  on  peut  dire  que  jamais  Infini- 
ment n'a  fouffert  plus  de  changemens  que 
celui-ci. 

Les  conféquences  qu'il  me  femble  que 
l'on  en  peut  tirer  font,  premièrement 
que  depuis  fa  naiffance  jufques  aujour- 
d'hui, on  n'avoit  rien  connu  de  mieux 
que  l'idée  de  cet  Infiniment ,  pour  tirer 
par  la  tête  un  Enfant ,  qui  ne  peut  affran- 
chir tout-a-fait  ce  qu'on  efl  dans  l'ufa- 
ge  de  nommer  le  pafiage ,  (a)  &  fecon- 

(*)  Les  Auteurs  font  fi  confus  fur  ce  terme  ,  qu'on 
eil  fort  embarraiïe  de  fe  décider  fur  ce  qu'ils  entendent  ; 
car  il  faut  que  l'Enfant  pafTe  par  toutes  les  parties  ,  qui 
font  depuis  l'orifice  de  la  Matrice,  jufques  à  celui  de 
la  Vulve.  Ces  parties  font  au  nombre  de  cinq ,    trois 
molles,  &  deux  dures:  les  molles ,  font  l'orifice  propre    _(*)  ceft-à- 
de  la  Matrice  ,  le  Vagin  ,    &  l'ouverture  de  la  Vulve  ;  enfermé  par 
&  les   dures  font  deux  ,  le  Détroit ,  proprement  dit  des  laparti   fu.?é; 
os  ou  Bafun  ;  (*)  &  celui  que  forme  les  tuberojites  des  Sacrum  ,  «ne 
Ifchion  Se  leurs   épines  avec  Je  Coccix.  L'obftacle  des  JgSiîSJ** 
parties  molles  n'eft  pas  invincible  à  la  nature,  mais  il  des  unm. 
n'en  eft  pas  toujours  de  même  des  parties  dures,  qui 
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dément  que  de  tout  tems  on  y  a  recon* 
nu  des  défauts  qu'on  s'eit  efforcé  de  cor- 
riger. 
.  Correc"      Je  crois  faire  plaifir  aux  perfonnes  de 

îions  que     ,,A  11  i  i      t--  i 

l'Auteur  a 1  Art  ?  de  Aeur  donner  la  figure  de  cet 
donné  au  Infiniment  avec  les  corrections  que  j'y 
JePalfîn  a*  £utes-  Ces corrections  confident ,  pre- 
mièrement, en  ce  que  les  extrémités  fu- 
périeures  ont  intérieurement  une  efpece 
de  cannelure  bordée  d'une  petite  lèvre ,  fî- 
tuée  au  bord  interne  le  plus  éloigné  du 
vuicle  des  branches,  &  cela  a  deffein  que 
ces  parties  de  l'Inflrument  s'appliquent 
plus  intimement  fur  les  latérales  de  la 
tête  de  l'Enfant,  afin  que  la  prife  foit 
plus  folide  que  dans  celui  dont  on  fe  fert 
ordinairement  5  lequel  eft  dans  le  lieu 
que  nous  avons  défigné  _,  prefque  demi- 
rond  fur  fa  largeur,  &c  qui  par  cette  rai- 
fon  glifle  plus  aifément. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  cette  cor- 
rection ne  peut  porter  aucun  préjudice 

ne  pouvant  céder  à  la  tçte  de  l'Enfant ,  cette  dernière 
eft  obligée  de  Te  mouler  à  ces  détroits:  Mais  fî  ces  dé- 
troits ne  font  pas  d'une  capacité  fuffifànte,  ou  que  la 
tête  de  l'Enfant  foit  trop  groiTe ,  alors  elle  s'engagera 
en  partie ,  &  à  la  fin  s'y  arrêtera  :  Mais  toutes  ces  con- 
noiiTances  ne  nousdé/îgnent  pas  claii^ment  ce  qu'ont  en- 
tendu les  Auteurs  par  ce  terme  générique  de  païTage;  ce 
lieu  fera  donc  fuivant  ce  que  nous  venons  de  dire,  ou  le 
détroit  fupérieur  ou  l'inférieur  :  fi  c' eft  le  fupérieur  dans 
lequel  la  tête  foit  engagée  ,  cet  Inftrument  y  fera  moins 
pratiquable  a.ue  dans  l'inférieur. 
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a  la  Mère  ni  a  l'Enfant,  &  que  l'Inflru- 
ment  n'en  fera  pas  moins  facile  à  intro- 
duire dans  les  parties  ,  puifque  cela  ne 
change  rien  a  fa  courbure  &  n'y  ajoute 
aucune  afpérité. 

La  féconde  correction  de  cet  Infini- 
ment confifle  ,  en  ce  que  la  partie  externe 
du  corps  de  cet  Inilrument  efl  recouver- 
te  des    deux   côtés  d'une    plaque    fort 
,mince  &  mobile  fuivant  fa  longueur,  & 
qui  refle  appliquée  fur  la  furface  par  des 
tenons  a  queue  d'aronde,  quigliffent  dans 
les  mortaifes  de  même  figure ,  qui  font 
pratiqués  dans  l'épaifleur  du  corps  de  la 
piéce,ôc  qui  font  ouverts  haut  &  bas  dans 
trois  trous  coniques,fitués  dans  l'eritable- 
ment  a  des  égales  diftances  ;  la  cime  de 
ces  trois  trous  efl  extérieure,  &  ils  ont 
a  leur  bafe ,  qui  efl  intérieure  ,  une  dé- 
prefïîon  circulaire.  Les  deux  pièces  de  ce 
Forceps  font  en  tout  pareilles  abfolument, 
en  quoi  il  différé  beaucoup  de  celui  qui 
efl  actuellement  le  plus  ufité,  puifque  ce 
dernier  a  une  branche  mâle  &  l'autre  fe- 
melle ;  c'efl-a-dire,  que  Tune  porte  un  axe 
foudé ,  ou  rivé  en  place  _,  &  l'autre  un- 
œil  cilindrique  ,  a  travers  lequel  celui-ci 
paffe  :  a  la  vérité  on  affujettit  le  tout  en- 
femble  par  le  moyen  d'une  petite  plaqué 
en  couliffe  comme  celles  du  mien,  mais 
qui  n'efl  percée  que  d'un  trou. 

•j 
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Ldrfqu'on  a  introduit  dans  le  Vagin 
les  deux  branches  du  Forceps,  &qu'ori 
les  acroifées  en  partie,  on  place  a  volon- 
té l'axe  Figure  1 5  dans  un  des  trous  ou 
œil  de  l'Inflrument  ,  &c  en  pouffant  la 
couliffe  au  moyen  de  la  pièce  de  pouce, 
on  le  rend  d'abord  folide  fur  cette  pièce, 
ènfuite  en  ajuftant  le  trou  de  l'autre  pièce ,' 
qui  répond  à  celui-ci ,  &  pouffant  la  cou- 
liffe, la  jonction  fe  trouve  faite  parfaite- 
ment &  a  volonté  ^  c'eft-a-dir'e  ,  à  une 
des  trois  places  qu'on  aura  choifiè  fuivant 
l'exigence  du  cas  I  parce  que  la  furface 
de  la  couliffe  embraffe  lé  collet  de  l'ex- 
trémité de  l'axe ,  &  par  ce  moyeri ,  le  tout 
devient  auflî  folide  qu'une  rivure* 

Cette  méchanique  efl  fï  fimple  que  je 
ïie  crois  pas  néceffaire  d'entrer  dans  un 
plus  grand  détail ,  il  fuffit  de  jetter  la 
vue  fur  les  Figures  14  &c  15  pour  être 
fatisfait:  Il  efl:  bon  feulement  de  remar- 
quer qu'avant  de  fe  fervir  de  cet  Infini- 
ment ,  il  faut  placer  les  couliffes  de  fa- 
çon que  tous  les  trous  foient  libres  ;  ce 
quife  fera  en  retirant  a  foi  les  plaques  par 
le  moyen  de  la  pièce  de  pouce  qui  efl 
fituée  inférieurement.    . 

Cet  Infiniment  efl  actuellement  en  ap- 
parence au  dernier  degré  de  perfection 
où  il  peut  parvenir  y  fans  avoir  encore 
celle  qu'on  lui  fouhaiteroit  ;  car  les  Pra-> 
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iiciens  les  plus  verfés  dans  fon  ufage ,  con- 
viennent qu'il  eft  î°i  fort  difficile  de  l'in* 
troduire  dans  certains  cas,  20.  que  l'on  a 
fouvent  beaucoup  de  peine  a  le  croifer^ 
&  30.  enfin  qu'il  Contribue  au  déchirement 
de  la  fourchette;  la  correétion  que  j'y  aï 
faite  par  le  moyen  de  l'axe  ambulant,  a 
rendu  la  difficulté  de  croifer  les  branches 
de  cet  Infiniment  moins  grande  ;  &  les 
deux  réflexions  fui  vantes  peuvent,  ce  me 
iemble  ,  beaucoup  fervir  a  vaincre  les 
deux  autres  inconvéniens. 

i°.  Une   circonflance  alTez  ordinaire 
eft  de  pouvoir  introduire  une  branche  , 
&  de  ne  pas  pouvoir  placer  l'autre  à  la 
même  profondeur  ',  elles  ne  peuvent  dans 
ce  cas  être  jointes  qu'a  des  points  inégaux 
au  moyen  d'une  jondlion  particulière  que 
l'on  a  imaginée  a  cet  effet  :  on  fent  qu'une 
tête  faille  inégalement  ne  peut  l'être  qu'im- 
parfaitement ,  &  qu'ainfi  le  moindre  ob£ 
tacle  peut  s'oppofer  à  ce  que  l'on  fe  pro- 
pofe.  Sans  ôter  la  moindre  chofe  du  mé- 
rite de  Flnftrument  qui  eft  propre  a  cette 
Opération,  jepenfe  qu'on  pourroit  après 
avoir  introduit  la  branche  qui  fe  place 
facilement  &  fans  réfiftance  ,1a  faire  glif- 
fer  par  la  partie  baffe,  ou  celle  où  il  fe 
préfentera  le  moins  de  réfiftance  jufques 
au  côté  oppofé ,  &  introduire  enfuite  la 
féconde  dans  le  lieu  par  où  l'on  a  fait 
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entrer  la  première  ,  &c  par  la  on  parvien* 
droit  a  les  placer  également  a  la  même 
profondeur.   J'ai  de  très-bonnes  raifons 
pour  appuyer  cette  méthode  ,  &  j'ofe  a- 
vancer  ,  que  lorfque  les  branches  font  pla- 
cées a  une  profondeur  inégale,  il  y  en 
a  une  dans  la  Matrice  3  &  l'autre  dehors 
qui  pince  le  cercle  de  fon  orifice  ;  &c  il 
eft  a   préfumer   que   fi  l'on  s'obftinoit  a 
vouloir  vaincre  la  réfiftance  qui  s'oppo- 
fe  a  l'enfoncement  de  cette  dernière  bran- 
che ,  on  décoleroit  le  Vagin  de  la  Matri- 
ce ,  &  on  entreroit  dans  le  baffin  en  di- 
lacérant  le  tiffu  cellulaire  ,  qui    remplit 
le  vuide  qui  eit  entre  toutes  les  parties  , 
ce  qui  ne  pourroit  qu'être  trës-fâcheux. 
2°.  Le  moyen  le  plus  sûr  d'éviter  le  dé- 
chirement de   la  fourchette,  lorfqu'on  a 
introduit  le  Forceps   dans  la    Matrice  , 
&  que    les  branches    font    croifées    & 
fixées  ,    c'eft   de    tirer  en   relevant   les 
mains  a  mefure  que  la  tête  fortira  ;  fi  l'on 
ne  fait    attention  a    cette   remarque,  on 
déchirera  inmanquablement  la  fourchet- 
te ,  foit  qu'on  tire  en  bas  ?  foit  même  qu'on 
tire   en   devant    Flnftniment  dans    une 
fituation  horizontale  ;  les  raifons  en  font 
décrites  ci -devant,  page  43  première 
Partie. 

J'ai  plufieurs  obfervations  fur  ce  dé- 
chirement de  la  fourchette  que  quelques 

perfonnes 
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pef fonnes  ont  difputé  être  la  fuite  de  Fufage 
du  Forcées  y  cependant  tous  les  Praticiens 
le  reconnoiffent ,  &  M.  Boëkmer  admet  cet 
inconvénient,  puifqu'il  prefcrit  les  précau- 
tions qu'il  croit  convenables  pour  l'éviter, 
capuî  rurfus  leniter  comprirnendum  y  illudque 
aliquot  répétais  je  à  vacillantibus  traElibus  y 
verjus  abdomen  operationem  peragentis  dire- 
Slis,  educendum,  ne  nimis  deorfàm  vergente  viy 
ferinai  contingat  ruptura.  Loc.  citât,  p.  1 6  5  • 
Pour  remédier  a  cet  inconvénient,  j'ai  fait 
faire  un  Forceps  courbe  qui  ne  diffère  point 
d'ailleurs  des  dimenfions  du  premier  ;  j'en  aï 
pris  l'idée  fur  les  tenettes  courbes  qui  font 
d'ufage  dans  l'opération  de  la  Lithotomie. 
L'on  fentira  facilement,  &  mieux  que  je  ne 
pourrois  l'exprimer,  combien  il  doit  être 
avantageux  pour  ce  cas.  Ce  n'eil  cependant 
pas  le  feul  but  que  je  me  fuis  propofé  ;  car 
tous  les  Praticiens,  convenant  du  peu  d'effet 
du  Forceps  ordinaire  pour  la  tête  enclavée 
au  partage  lorfque  la  face  eft  en  deffus,  la  for- 
me nouvelle  que  je  lui  ai  donnée  m'a  paru 
devoir  éviter  cet  inconvénient,  puifqu'au 
moyen  de  la  courbure  il  faifira  la  tête  avec 
toute  l'efficacité  qui  fe  trouve  dans  Tufage 
du  Forceps  ordinaire ,  dans  la  dif pofition  la 
plus  avantageufe  où  la  tête  puifïe  être,  lorf- 
qu'on  eit  obligé  de  s'en  fervir. 

Mais  malgré  toutes  ces  corrections,  fi  on 
compare  mon  Infiniment  a  tous  les  F  or  ceps  y 
on  verra,  i°.  qu'il  n'a  aucun  de  leurs  dé- 
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fauts  ;  2°.  qu'avec  lui  on  peut  extfàife  très- 
aifément  une  tête  d'Enfant  féparée  de  fon 
corps  &  refiée  dans  la  matrice.  Lachofe  eft 
fi  poffible,  que  tous  ceux  qui  ont  vu  mon 
Infiniment,  en  font  unanimement  conve- 
nus :  aucun  Forceps  ne  peut  en  faire  autant  ; 
30.  avec  mon  Infiniment,  il  me  paroît  pof- 
fible  d'aider  puifTamment,  (comme  je  l'ai 
décrit  )  a  faire  fortir  la  tête  d'un  Enfant  re^ 
liée  dans  la  matrice,  le  corps  en  étant  tout-* 
à- fait  forti,  mais  relié  encore  en  partie  dans 
le  vagin  :  je  doute  qu'avec  le  Forceps  on  en 
puifîe  faire  autant  :  &  40.  enfin ,  mon  In- 
finiment a  de  commun  avec  le  Forceps^  de 
pouvoir  tirer  une  tête  d'Enfant  enclavée  au 
paflage. 

Ce  dernier  cas  qui  a  paru  a  plufieurs  per- 
fonnes  le  plus  difficile  de  tous ,  pour  ne  pas 
dire  qu'il  leur  parût  impraticable,  efl  cepen- 
dant le  premier  qui  a  démontré  la  puiflan- 
ce  de  mon  Inflrument.  L'Obfervation  fui- 
vante  en  efl  une  preuve. 

Objernjation  fur  un  Accouchement  labo- 
rieux >  ou  l'on  rapporte  ce  qui  l'a  oc- 
cafionné ,  &  la  manière  dont  il  a  ttt 

•     termine* 

Obferva7  Le  foir  du  Mardy  21  Juin  174^-  $&? 
àffiS*  dame  Duval ,  femme  très-robufte,  de  l'â- 
nouveau  ge  de  trente  -  fept  ans  ,  demeurant  chez 
Tire-tcte    jyj  Goutard  Médecin  ,  étant  groife  de  fou 

cîe  1  Au-  J  ° 

teufc 
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premier  Enfant ,  &  au  terme  de  neuf  mois 
complets ,  fentit  des  dbuleurs  pour  accou- 
cher 5  elle  envoya  chercher  Madame  de 
la  Rue  Sage-femme  ?  laquelle  après  exa- 
men fait ,  dit  qu'il  y  avoit  en  effet  quel- 
que difpofitidn  pour  accoucher  ;  le  len- 
demain les  douleurs  augmentèrent,  ôc  les 
eaux  commencèrent  à  fe  former  {a  )  mais 
très-lentement  ;  le  furlendemain  les  dou- 
ceurs devinrent  fortes  ,  cependant  le  tra- 
vail était  fort  lent  ;  le  quatrième  jour  la 
malade  fut  faignée  du  bras  (  elle  l'avoit 
déjà  été  trois  fois  dans  le  courant  de  fa 
grofïeffe  ;)peu  de  tems  après  cette  faignée, 
les  membranes  fe  rompirent ,  les  eaux  s'é- 
coulèrent  &  les  douleurs  augmenterent,ce 
qui  faifoit  efperer  un  accouchement  pro- 
chain :  mais  les  chofes  s'étànt  bornées  la 
pendant  plufieurs  heures  ,  on  appella  Mo 
Sotimainy  qui  ayant  reconnu  que  tout  étoit 
dans  l'état  que  je  viens  de  dif e ,  &  lui 
ayant  trouvé  la  veflîe  fort  gonflée,  la  fon- 
da; il  en  fortit  plus  de  trois  chopines 
d'urine  bien  conditionnée  ;  il  y  avoit  alors 

(a)  Ce  terme  eft  déplacé ,  car  il  ne  donne  pas  une  idée 
jufte  de  la  choie  pour  laquelle  on  l'employé,  puiQue  les 
eaux  dans  lefquelles  réfide  l'Enfant ,  commencent  à  fe 
former  en  même-tems  que  le  foetus,  &  prennent  avec  lui 
leur  accroiffement  5  mais  il  eft  d'ufage  de  nommer  ainfll 
leur  apparition  à  travers  l'orifice  de  la  matrice ,  quoi- 
qu'encorë  renfermées  dans  lès  membranes  qui  les  coi» 
iiennefît; 
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plufieurs  heures  que  tout  étoit  réflé  au 
même  degré  ;  ce  qui  fit  que  M.  Soumain 
prit  le  parti  d'ondoyer  l'iinfant  fous  eon* 
dition  dévie,  de  jarre  refaigner  la  mala- 
de ?  &  de  dire  a  M,  Goût  m- d  ,  qui  s'inté- 
refîoit  beaucoup  pour  cette  femme,  que 
fi  dans  le  courant  de  la  nuit ,  les  chofes 
ne  changeoient  pas  en  bien ,  il  craignoit 
qu'on  ne  fût  obligé  le  lendemain  je  faire 
l'accouchement  de  force  ;  parce  qu'en 
fuppofant  que  i'Enfant  fût  encore  envie, 
il  y  avoit  grande  apparence  qu'il  ne  le 
feroit  pas  encore  long-rems  ;  d'autant 
plus  qu'il  commençoit  a  exhaler  une 
mauvaife  odeur  des  parties  baffes  3  &  que 
l'Enfant  rendoit  le  méconium*  (a). 

M.  Soumatn  lût  obligé  d'aller  cette  nuit 
a  Saint  Germain  en  Laye  pour  un  cas  pref- 
fant;&  il  dit  chez  lui  avant  que  de  partir, 
qu'en  cas  qu'on  vînt  le  chercher  pour 
cette  femme,  qu'on  m'envoyât  prier  d'y 
aller. 

On  vint  en  conféquence  chez  moi  k 

(#)  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  je  ne  prens  pas 
pour  un  ligne  de  la  mort  de  l'Enfant  Piiïue  du  meconium  ; 
car  on  reçoit  tous  les  jours  des  enfans  en  vie  qui  en  ont 
rendu  ,  &  des  enfans  morts  qui  n'en  ont  pas  rendu  ;  mais 
que  îa  fortie  de  cette  matière  annonce  que  le  ventre  de 
l'Enfant  efi  comprimé  par  Ja  contraction  de  la  matrice, 
&  par  conféquei  t  que  toutes  les  eaux  font  écoulées.  Ce 
qu'il  eft  important  à  fçavoir  ,  afin  de  faire  alors  le  choix 
de  la  méthode  qu'il  faut  employer  pour  terminer  l'accou- 
chement. 
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Dimanche  26  Juin  1746.  a  cinq  heures 
du  matin.  C'étoit  le  cinquième  jour  que 
cette  femme  étoit  en  travail. 

Celui  qui  vint  me  chercher ,  m'ayant 
dit  a  peu  près  l'état  de  cette  femme  ,  je 
me  précautionnai  de  tous  les  moyens  auxi- 
liaires dont  je  prévoyois  pouvoir  avoir 
befoin. 

Etant  arrivé ,  j'appris  de  la  Sage- femme 
*tout  ce  que  j'ai  déjà  rapporté  9&  que  tout 
étoit  a  peu  près  dans  le  même  état  où. 
M.  Soumain  Tavoit  laifTée  la  veille  :  la 
malade  avoit  le  pouls  vif,  la  peau 
féche  &  brûlante  ,  &  elle  étoit  altérée  ; 
j'examinai  fon  ventre  ,  &  j'apperçus  par 
la  vue  &  par  le  taâ: ,  que  la  vefïîe  étoit 
fi  pleine,que  fon  fonds'étoit  étendu  beau- 
coup au  deflusde  l'ombilic:  je  la  fondai, 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine,  à  caufede 
la  préfence  de  la  tête  de  l'Enfant  qui  corn- 
primoit  le  col  de  la  veffie,  &c  j'en  tirai 
près  de  deux  pintes  d  urine  d'une  très- 
belle  couleur  &:  d'une  très-bonne  con- 
fidence. 

J'examinai  après  cela  le  ventre  de  nou- 
veau ,  il  formoit  deux  tumeurs  très-dif- 
tinéles  &  très-grofTes  ,  qui  occupaient 
prefque  toute  retendue  de  l'abdomen  y  ce 
qui  me  faifoit  craindre  qu'il  n'y  eût  deux 
Enfarts  ,  &c  que  l'un  ne  gênât  le  paiïage 
de  l'autre,  comme  cela  arrive  affez  fou- 
vent  en  pareil  cas.  G  iij 
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Je  touchai  cette  femme,  qui  étoit  très- 
bien  conformée,  &  je  reconnus  queFEn« 
fant  fe  préfentoit  par  la  tête ,  mais  que 
c'étoit  un  pariétal  &  non  le  fommet  ; 
quelle  s'inclinoit  beaucoup  plus  du  côté 
droit  de  la  Mère,  que  du  côté  gauche  t 
&  qu'elle  étoit  enclavée  dans  le  détroit 
des  os  du  bafïîn,  la  face  en  delïpus  & 
un  peu  de  côté  ;  ce  que  M.  Soumain  avoit 
connu  la  veille ,  comme  me  l'apprit  M. 
Goutard ,  a  qui  il  l'avoit  dit.  Je  fis  mon 
poffible  avec  une  de  mes  mains  pour  re- 
dreffer  un  peu  cette  tête  a  deffein  de  ter- 
miner plus  ^ifément  cet  accouchement , 
mais  ce  fut  inutilement. 

On  me  propofa  de  faire  avertir  M, 
Sarrau:  (a)  Je  l'acceptai  avec  d'autant 
plus  de  plaifir,  que  j  étois  fur  le  point  de 
demander  qu'on  envoyât  prier  quelqu'un 
de  mes  Collègues  pour  m'aider  de  fes 
confeils,&  pour  lui  communiquer  ce  que 
je  projettois. 

M.  Sarrau  arriva  vers  les  fept  heures  ; 
il  reconnut  que  tout  étoit  dans  1  état  que 
je  viens  de  rapporter  ,  &  fonavis  fut  d'at- 
tendre encore  quelque  peu,  pour  voir  fî 
la  nature  ne  nous  aideroit  pas;  en  effet 

(a)  Makre  en  Chirurgie ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy 
en  Ton  Artillerie,  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie, 
l'rofeifeur  «fAnatomie  à  V  Académie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture. 
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il  fembloit  qu'il  y  avoit  encore  quelque 
légère  efpérance  que  cela  pourroit  arri- 
ver ,  parce  que  les  douleurs  fe  foutenoient , 
&c  que  la  tête  de  FEnfant  paroifïbit  un 
peu  plus  baffe  que  deux  heures  aupara- 
vant. 

Notre  parti  étant  pris  de  temporifer  , 
M.  Sarrau  fortit  pendant  une  heure  ou 
environ^  pour  quelque  affaire  preffante  , 
&  a  fon  retour  nous  examinâmes  de  nou- 
veau l'état  du  travail  ;  nous  trouvâmes 
alors  que  la  tête  de  FEnfant  appuyoit  fer- 
mement fur  la  tubéroftté  de  rifchium  droit , 
&  qu'elle  ne  touchoit  point  du  tout  du 
côté  gauche;  ce  qui  nous  affura  qu'elle 
paffoit  obliquement  :  alors  les  douleurs 
commençoient  a  être  moins  fortes  &  moins 
fréquentes  :  en  conféquence  nous  fîmes 
avertir  M.  Goutard ,  &  nous  fumes  tous 
trois  d'accord,  qu'il  ne  falloit  plus  dif- 
férer a  terminer  par  art  cet  accouche- 
ment. 

11  ne  s'agiffoit  plus  que  de  choifir  le 
moyen  le  plus  sûr  &  en  même  tems  le 
plus  doux  ;  il  n'étoit  pas  queflion  d'aller 
chercher  cet  Enfant  par  les  pieds ,  il  y 
avoit  long-tems  que  cela  n'étoit  pas  pof- 
iîble ,  même  lorfque  M.  Soumain  fut  ap- 
pelle ,  fans  quoi  il  n'auroit  pas  manqué  de 
faifir  le  moment  favorable  pour  mettre 
cette  méthode  en  pratique. 

G  ii] 
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Je  dis  a  M.  Sarrau  que  mon  projet  étoit 
^introduire  mon  Infiniment  par  la  par- 
tie baffe  du  Vagin  jufques  dans  la  Matri- 
ce ,  (  parce  que  l'orifice  propre  de  cet 
organe  étoit  totalement  effacé  de  ce  côté,) 
(a)  &  que  fi  j'éeois  affez  heureux  pour  par- 
venir a  placer  fon  extrémité  fous  le  men- 
ton de  l'Enfant,  comme  je  l'efperois,  je 
le  ferois  peut-être  affez  auflï  pour  pouvoir 
fuffifamment  faifir  la  tête  pour  lui  faire 
paffer  ce  détroit  ;  &  comme  M.  Sarrau 
ne  s'y  oppofa  pas ,  je  me  mis  en  devoir 
daccomplr  mon  projet.  Après  avoir  fi- 
nie la  malade  fur  le  pied  de  fon  lit  _,  le 
corps  prefque  horifontaIement_,  la  tête& 
le  bafîîn  un  peu  élevé  ,1e  lieu,  communé- 
ment nommé  le  fiége,ne  touchant  arien; 

(a)  Il  y  a  Ici  une  remarque  très  -  importante  à  faire 
lorfqu'on  veut  Ce  fervir  du  forceps  ;  il  faut  abfolument  que 
l'orifice  propre  de  la  matrice  foit  totalement  effacé,  c'efl- 
à  dire  que  le  vagin  &  ce  vifcére  ne  fafTent  plus  qu'une 
ieuîe  &  même  cavité  par  uneefpecede  continuité  non  in- 
terrompue, parce  que  fans  cela  onTeroit  en  danger  de 
faifir  l'orifice  de  la  matrice  entre  la  tête  de  l'Enfant  &  fln- 
fïrument ,  ce  qui  feroit  extrêmement  fâcheux. 

Je  crois  devoir  aiouter  ici  en  faveur  des  Elèves,  qu'il  faut 
faire  grande  attention  à  l'éminciflement  de  l'orifice  ;  car 
avant  que  de  s'effacer  tout  à-fait,  il  devient  quelquefois  fi 
mince  &  G  exactement  appliqué  fur  la  tête  de  l'Enfant, 
que  fi  on  n'en  faifoit  pas  un  examen  très-fcrupuleux  ,  on 
peurroit  très-aifément  y  être  trompé. 

Mon  Infiniment  a  ici  un  avantage  fur  le  forceps;  car 
îl  fufHt  que  l'orifice  de  h  matrice  foir  effacé  dans  un  en- 
droit pour  pouvoir  aifément  fiatroduire  par  là  fans  atp% 
cun  danger. 
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les  cuifles  &  les  genoux  fuffifamment  plies, 
&  les  pieds  pofés  contre  une  bûche  que 
j'avois  bien  affujettie  tranfverfalement  au 
pied  du  lit;  M.  Sarrau  voulut  bien  tenir 
un  des  genoux  de  la  malade  &  le  pied  de 
ce  côté  ,  &  la  Sage-femme  en  fit  autant  de 
l'autre:  j'avois  placé  deux  aides  aux  côtés 
de  la  malade ,  qui  lui  retenoient  les  épau- 
les pour  l'empêcher  de  changer  de  place 
»&  d'attitude. 

Tout  étant  ainfi  préparé ,  je  fis  chauf- 
fer fuffifamment  les  branches  de  l'Inftru- 
ment,  pour  éviter  a  la  malade  une  certai- 
ne fraîcheur  qui  auroit  pu  1  inquiéter, 
après  quoi  je  l'enduifis  de  beurre  ;  enfuite 
je  graiffai  le  doigt  indicateur  &  celui  du 
milieu  de  ma  main  gauche  _,  &  les  intro- 
duira dans  le  Vagin  le  long  de  la  four- 
chette ^  enforte  que  le  dedans  de  ma  main 
étoit  antérieure  a  ma  vue:  tenant  alors  de 
l'autre  main  mon  Infiniment  par  le  man- 
che,je  le  conduifis  fur  mes  deux  doigts  juf- 
ques  dans  la  Matrice  ,  par  le  moyen  d  un 
mouvement  aflez  femblable  a  celui  qu'on 
fait  quand  on  fonde  les  hommes  par  deffus 
le  ventre;il  y  entra  fans  beaucoup  de  peine 
&  aiTez  avant  pour  que  de  toute  la  lon- 
gueur des  branches  (  qui  eft  d'un  pied ,  ) 
iln  en  reliât  hors  de  la  vulve  qu'environ 
deux  pouces;  il  y  en  avoit  donc  dix  d'in- 
troduitSjtant  dans  le  V  agin  que  dans  iaMa- 
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trice  ;  alors  je  retirai  rinftrument  tout 
doucement  en  baiffknt  le  poignet  :  il  en 
reflbrtit  environ  un  pouce  \a).  Parvenu  a 
ce  point,  je  fentis  l'extrémité  de  llnftru- 
ment  arrêté  par  quelque  chofe ,  que  je 
préfumois  être  le  deffbus  du  menton  de 
l'Enfant  ;  en  effet  c'étoit  lui,  comme  en 
le  verra  dans  un  moment.  Je  dirigeai  alors 
mes  mains  &c  Flnftrument  dans  une  ligne, 
a  peu  près  horifontale,  c'eft-adire  paral- 
lèle au  plancher  de  la  chambre,  &  un 
peu  incliné  du  côté  de  la  cuifle  gauche  de 

(#)  ]'ai  marqué  très-fcrupuleu(êment  ces  différentes 
mefures  dans  ces  différens  tems  pour  qu'on  y  faiTe  beau- 
coup d'attention,  parce  qu'il  m'eft  arrivé  dans  une  autre 
occafion  (  dont  le  cas  avoit  quelque  choie  de  Semblable  à 
celui-ci)  de  n'avoir  pu  les  obfêrver  par  des  obftacles  de 
mauvaife  conformation  du  baflin  de  la  mère ,  qui  étant 
d'ailleurs  très- petite,  me  fit  eftimer  la  profondeur  moin- 
dre qu'elle  n'étoit,  ce  qui  fat  caufê  que  croyant  être  fous 
le  menton  de  l'Enfant,  tandis  que  je  n'étois  qu'à  la  racine 
de  Ton  nez  ,  je  n'eus  point  une  bonne  prifê,  ce  qui  m'em- 
pêcha de  faim-  la  tête  &  de  l'amener  au  dehors  ;  mais  iï 
eft  bon  d'obferver  que  rinftrument  n'y  entre  pour  rien. 
Il  m'eft  furvenu  là ,  ce  qui  nous  arrive  quelquefois lorfque 
nous  avons  une  faignée  très-difficile  à  faire,  par  la  crainte 
de  picquer  l'artère  ou  le  tendon ,  la  prudence  nous  didanc 
de  manquer  plutôt  la  veine  que  d'aller  trop  avant;  peut- 
on  en  pareil  cas  aceufer  la  lancette  ?  Même  en  penfant  jufte, 
à  qui  peut- on  imputer  la  faute  de  n'avoir  pas  ouvert  le 
vaiiîeau  l  J'en  laifîe  juge  le  Public  connoifTeur,  &  il  verra, 
s'il  m'accorde  cette  comparaifon  ,  fi  j'ai  tort  ou  raifbn. 

J'aurois  pu,  fi  j'avois  voulu,  me  difpenfer  de  faire  cette 
note;  mais  je  pente  que  les  gens  de  l'Art  ne  m'en  (çauront 
pas  mauvais  gré,  puisqu'elle  peut  éclairer  la  méthode  que 
je  tente  d'établir  avec  cet  Infiniment;  cette  voye  me  pa- 
r  cillant  un  vrai  moyen  pour  l'apprétier. 
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la  malade ,  par  la  raifon  que  le  menton  de 
l'Enfant  étoit  oppofé  a  ce  point.  Enfuite 
je  dégageai  alternativement  &  peu  a  peu, 
les  deux  branches  mobiles  de  l'Inftrument 
de  bas  en  haut,  jufques  a  ce  qu'elles  fuf- 
fent  arrivées  au  lieu  de  leur  repos  ;  quand 
cela  fut  fait,  je  commençai  a  tirer  a  moi 
en  donnant  de  petits  mouvemens  en  tout 
fens,  &  j'eus  la  fatisfa&ion  de  m'apper- 
Revoir  que  la  tête  étoit  aflujettie  dans  l'In- 
ftrument  autant  qu'on  pouvoit  le  fouhai- 
ter,  &  en  très-peu  de  tems  je  fentis  par  une 
efpece  de  petit  fubrefaut  que  la  tête  étoit 
totalement  tombée  dans  le  vagin;  alors  je 
quittai  ma  fituation  horifontale,  je  levai 
peu  a  peu  &  toujours  en  tirant  le  manche 
de  l'Inftrument,  (pour  ménager  la  four- 
chette, comme  l'on  doit  toujours  faire  en 
pareil  cas ,  n'importe  avec  quel  Infini- 
ment l'on  opère  )  jufques  au  point  de  le 
rendre  perpendiculaire ,  &  dans  ce  mo- 
ment la  tête  de  l'Enfant  fortit  tout-a-fait 
hors  de  la  vulve,  la  face  en  devant,  étant 
toujours  engagée  dans  les  branches  de 
rinftrument,  dont  l'axe  étoit  placé  fous 
le  menton,  fans  toucher  au  col.  La  bran- 
che fixe  paffoit  fur  le  menton  ,  fur  le  nez 
&  fur  le  front ,  &  les  deux  branches  mo- 
biles paffbient  a  des  difiances  égales  de  la 
première,  chacune  par-deffus  l'oreille  de 
ion  côté,  enforte  que  levertexte  trouvoit 
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dans  une  ligne  fuppofée  partir  du  centre 
de  l'axe  derinftrument,  &  qui  feroit  pro- 
longée en  ligne  droite,  allant  Te  terminer 
a  l'extrémité  inférieure  du  manche  ;  ce  qui 
prouve  que  ces  trois  branches  enlemble 
embrajfToient  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
tête;  ce  qui  étoit  d'abord  fuffifant  pour  ia 
bien  tenir  :  mais  fi  on  y  ajoute  que  l'arca- 
de des  os  pubis  fert  fupérieurement  de 
point  d'appui  au  tout,  on  verra  que  cette 
partie  fait,  pour  ainfi  dire,  l'office  d'une 
quatrième  branche. 

Il  efl  bon  de  remarquer  ici ,  que  par 
l'infpeftion  anatomique,  il  eil  aifé  de  dé- 
montrer qu'une  tête  ainfi  faille ,  eil  aifé- 
ment  amenée  au-dehors ,  en  faifant  décri- 
re au  vifage  une  grande  portion  de  cer- 
cle, dont  l'angle  des  os  pubis  peut  être 
confidéré  comme  centre  ;  &  la  courbure 

de  l'os  facrum  celle  du  coccix*  &  celle  des 

•        i  •  •    •  j 

parties  charnues  qui  joignent  ces  derniè- 
res a  l'ouverture  duvagin*  comme  circon- 
férence  ;  enforte  que  pendant  que  le  vifa- 
ge de  l'Enfant  fait  tout  ce  chemin,  le  der- 
rière de  fa  tête  en  fait  fi  peu,  qu'on  pour- 
roit  prefque  le  confiderer  comme  immo- 
bile fous  l'arcade  des  os  pubis  >  ce  qui  fait 
que  cette  arcade  fait  l'office  d'une  quatriè- 
me branche ,  comme  nous  venons  de  le 
dire.  Il  n'eil  donc  pas  étonnant  que  la 
tête  de  l'Enfant  foit  fi  bien  contenue  dans 
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l'Ihflrument ,  &c  qu'il  puifle  la  tirer  au- 
dehors  fî  aifément. 

A  l'égard  du  col  de  l'Enfant,  qui  de  pri- 
me abord  femble  s'oppofer  a  pouvoir  fai- 
fir  fuffifamment  la  tête,  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  que  j  ai  dit,  que  la  face  étoit  tour- 
née en  deffous;  par  conféquent  l'arcade 
des  os  pubis  tendoit  a  faire  approcher  le 
menton  de  l'Enfant  du  côté  de  fa  poitri- 
ne ,  &  s'oppofoit  a  fon  renverfement  vers 
le  dos  y  ce  qui  favorife  beaucoup  la  prife 
de  l'Jnftrument  ,  &  fait  que  ce  col  n'y 
peut  nuire. 

Si  ces  remarques  ont  quelque  chofe  qui 
puiffe  fatisfaire  ceux  qui  y  feront  bien  at- 
tention ;  en  voici  qui  n'en  demandent  pas 
moins  ;  car  fi  on  y  manque  ^  on  fe  privera 
de  la  fatisfa&ion  de  pouvoir  vérifier  les 
autres. 

i°.  Quand  on  introduit  Plnflrument, 
on  n'en1  fur  d'être  dans  la  Matrice  que, 
lorfqu'outre  les  mefures  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  on  fent  que  l'axe  de  l'Inllru^ 
ment,ou  extrémité  des  branches  e(l  com- 
me dans  une  efpece  de  vuide.  Ce  figne 
feroit  a  la  vérité  fort  équivoque  pour  une 
perfonne  qui  voudroit  pratiquer  les  Ac- 
couchemens  fans  avoir  pratiqué  la  Chi- 
rurgie. 11  n'en  fera  pas  de  même  pour  le 
Chirurgien  qui  a  le  taft  habitué  a  fentir 
entrer  les  Inftrumens  de  différentes  efpe- 


iîO  ÀCCOUCHÉMENS 

ces  dans  le  vuide  des  vaiffeaux ,  où  datis 
celui  des  organes  creux ,  &  enfin  dans 
celui  des  capacités  ; 

2°.  Qu'en  retirant  un  peu  a  foi  l'Irï- 
flrument,  lorfqu'on  s'efl  affuré  du  fignë 
précédent  ,  on  doit  fentir  a  un  certain 
degré  une  petite  réfiflance  ; 

30.  Que  les  branches  de  FInftrument 
doivent  fe  laifler  développer  avec  quel- 
que forte  de  facilité  ,  &  que  ce  qui  eftdé; 
veldppé  ne  faffe  pas  affez  de  réfiftance 
pour  faire  retourner  les  branches  avec 
force  vers  le  lieu  d'où  on  les  a  déve- 
loppées ; 

4°.  Que  les  branches  de  l'Inflniment 
tendent  plutôt  en  s'écartant  a  augmenter 
le  diamètre  du  vuide  de  l'Inflniment  $ 
qu'a  le  diminuer  ; 

5°.  Enfin  ,  que  ces  mêmes  branches 
s'enfoncent  un  peu  dans  le  Vagin  en  s'é- 
cartant. 

Si  FAccoucheuf  s'apperçoit  qu'il  man- 
que quelques-uns  de  ces  lignes  favora- 
bles ,  il  faut  qu'il  fe  méfie  de  la  réufïite  , 
&  qu'il  ait  recours  a  fa  fagacité  pour  y 
remédier. 

Reprenons  préfentement  la  fuite  de 
iiotre  Obfervation. 

La  tête  de  l'Enfant  étant  tout-a-fait 
hors  de  la  Vulve,  je  la  dégageai  prom- 
ptement  de  dedans  l'Inflniment,  la  faifis 
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avec  mes  deux  mains  par  fes  parties  laté- 
rales, &  tout  de  fuite  en  profitant  d'une 
douleur  ,  j'achevai  l'accouchement  avec 
beaucoup  de  facilité,  quoique  cet  Enfant^ 
qui  étoit  une  fille ,  fût  d'une  groffeur  & 
d'une  grandeur  furprenante.  Elle  étoit 
morte  au  moins  depuis  la  veille,  a  en  ju- 
ger par  l'odeur  qu'exhaloit  fon  corps  &c 
les  parties  de  la  mère. 

Cet  Enfant  avoit  une  tumeur  confidé- 
*rable  &  pyramidale  fur  le  pariétal  dro% 
qui  juflifloit  que  c'étoit  cette  partie  qui  fe 
préfentoit  la  première  ;  d'ailleurs  l'orifi- 
ce  de  la  Matrice,  &  le  détroit  des  os  du 
baffin  avoient  fait  une  impreffion  circu- 
laire fur  la  tête  de  cet  Enfant ,  qui  ne  laif- 
foit  aucun  doute  de  cette  fituation ,  puis- 
qu'on remarquoit  que  la  portion  du  cer- 
cle qui  étoit  imprimée  fur  fon  vifage  f 
avoit  un  œil  au-deffous  ,  &c  l'autre  au- 
deflus  ;  ce  qui  prouvoit  non  feulement 
fon  obliquité  dans  le  paffage ,  mais  enco- 
re fon  degré y-  &  le  long-tems  que  cette 
îête  avoit  été  enclavée. 

L'Enfant  étant  forti,  je  me  mis  en  de-    Attaché 
voir  de  délivrer  la  Mère  lorfqu'il  feroit da  P1xacefj- 
Placenta  me  rentrant  conit-  i»orifice  ,& 
dérablement  ,  je  pris  le  parti  de  l'aller  la  matrice* 
détacher  avec  la  main  ;  je  le  trouvai  atta- 
ché a  la  partie  latérale  droite  de  la  Ma- 
trice ,  près  de  fon  orifice. 
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Je  portai  mon  autre  main  fur  le  ventre 
de  la  malade  pour  m'aider  ,  &  je  fentis  a 
la  région  iliaque  droite  un  volume  con- 
fîdérable;  je  le  fis  remarquer  a  M.  Sarrau^ 
qui  le  reconnut  comme  moi  :  a  la  vérité 
cç  ne  fut  que  par  l'extérieur.  Je  détachai 
le  Placenta  en  entier,  &  après  l'avoir  mis 
dehors,  je  reportai  ma  main  dans  la  Ma- 
trice pour  reconnoître  quel  pouvoit  être 
Ce  corps  ;  &  ayant  mis  de  nouveau  mon 
autre  main  fur  le  ventre  de  l'Accouchée,' 
je  compris  entre  mes  deux  mains  un  corps 
dur  &c  plat  j  a  peu  près  comme  un  autre 
Placenta ,  que  j'eflimois  avoir  deux  doigts 
ou  environ  d'épaifTeur  ;  c'étoit  le  lieu  de 
ia  Matrice  où  le  Placenta  étoit  implanté  , 
&c  je  vuidai,  en  me  retirant  ,  cet  organe 
&  le  vagin  de  tous  les  caillots  qui  s'y 
étoient  amaffés. 

La  tumeur  que  je  jugeai  être  une  por- 
tion de  la  Matrice  engorgée  ,  &  qui  doit 
l'être  naturellement  dans  le  lieu  de  l'atta- 
che du  Placenta ,  a  caufe  que  c'eft  dans 
cet  endroit  que  font  toutes  les  fources 
dans  lefquelles  s'implantent  tous  fes 
mammelons  ,  pour  en  recevoir  le  fuc 
nourricier  de  l'Enfant ,  &  lui  transmet- 
tre par  le  moyen  du  cordon  ombilical , 
tant  pour  le  développement  de  l'em- 
brion  ,  que  pour  fa  nourriture  &  fon  ac- 
croifiement  :  cette  tumeur,  dis-je,  me  fit 

faire 
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faire  quelques  queflions  en  particulier  au 
Mari  de  Y  Accouchée,  pour  fçavoir  fi  je  ne 
me  trompois  pas,  &  fi  cette  femme  n'au- 
roit  pas  fenti  dans  cette  partie  quelque 
douleur  avant  que  d'être  grofîe  ;  il  me 
répondit  qu'environ  le  troifiéme  mois  de  . 
fa  grofleffe  ,  elle  avoit  commencé  a  fe 
plaindre  de  cet  endroit ,  &  qu'on  y  fen- 
toit  une  dureté  que  Ton  croyoit  être  oc- 
jcafionnée  par  la  préfence  de  la  tête  de 
l'Enfant  y  &  qu'elle  avoit  été  toujours  eh 
augmentant ,  fans  jamais  changer  de  pla- 
ce ;  &  comme  Pautrê  côté  du  ventre  pa- 
roiflbit  avoir  une  pareille  tumeur  ,  cette 
femme  avoit  été  induite  en  erreur  ,  fe 
croyant  grofTe  de  deux  Erifàns. 

Ces  chofes  étant  connues  a  ce  point,  Raîfons  de 

il  n'eft  pas  difficile  de  décider  que  l'En-h Jcûtlf 
c  /   r-     r      '   u  1    -    j         a    /  oblique  de 

tant  etoit  iitue  beaucoup  plus  du  cotei'Enfant. 

gauche  que  du  côté  droit,  par  coriféquerit 
que  le  côté  droit  étant  occupé  en  partie 
par  le  Placenta ,  l'Enfant  devoit  fe  pré- 
fenter  de  ce  côté.  Mais  il  y  a  plus ,  cela 
ne  pouvoit  arriver  autrement  ;  car  le  Pla- 
centa s'étant  fortuitement  attaché  près  de 
l'orifice  ,  il  a  dû  empêcher  la  Matrice  de 
fe  dilater  fuffifamment  de  ce  côté  j  con- 
féquemment  il  l'a  obligée  a  prendre  une 
figure  oblique  :  mais  ce  qui  a  totalement 
déterminé  cette  mauvaife  fituation  ,  a  été 
d'une  part  l'inflexibilité  de  l'orifice  de  la 
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Matrice  de  ce  côté  ,  lequel  j'ai  reconnu 
dur  &  comme  calleux  ,  pendant  que  fon 
côté  oppofé  étoit  totalement  effacé  ,  & 
d'autre  part  que  le  côté  où  étoit  attaché 
le  Placenta  ,  ne  fe  contractait  pas  fi  puit 
famment  que  l'autre;  il  falloit  donc  par 
toutes  ces  raifons  que  l'Enfant  fe  préfen- 
tant  par  la  tête  ,  elle  s'engageât  dans  ce 
détroit  fuivant  une  ligne  oblique  a  la  re- 
ctitude du  corps  ;  ce  qui  étoit  avec  le  vo-< 
lume  confidérable  de  la  tête ,  les  obftà- 
cles  qui  s'oppofoient  a  fa  fortie,  quoique 
d'ailleurs  le  baffin  fût  bien  conformé,  Si 
on  ajoute  a  toutes  ces  remarques  celles 
que  nous  avons  faites  fur  la  tête  de  l'En- 
fant 5  fçavoir  la  tumeur  du  Pariétal  ,  & 
Fimpreffion  circulaire  &  oblique  qui  étoit 
fur  fa  tête ,  il  me  femble  qu'il  ne  peut  plus 
relier  aucun  doute  de  la  caufe  de  ce  long 
travail. 

La  femme  qui  fait  le  fuîet  de  cette  Ob- 
fervation  9  fut  plufieurs  jours  fans  pou- 
voir uriner  fans  le  fecours  de  la  fonde,  a 
caufe  de  la  violente  extenfion  qu'avoit 
foufïert  fa  veflîe  pendant  tout  le  tems  de 
fon  travail  ;  mais  ayant  peu  a  peu  repris 
fon  reffort ,  la  femme  urina  naturellement, 
&  en  trois  femaines  de  tems  ,  elle  fut  en 
état  de  vacquer  a  fcs  affaires  domefti- 
ques  ,  jouiflant  d'une  bonne  fanté  i  ce 
qu'elle  fait  encore  actuellement. 
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La  fituation  baffe  du  Placenta  dans  la  La  fouâ- 
Matrice  ,  ne  pourroit  -  elle  pas  être  unetion  bafre 

r  A  u  .       î    î         du  Placen- 

cauie  commune  des  accouchemens  labo-  M-  „--„$,. 
rieux  ?  M.  Deventer  a  bien  remarqué  après  être  une 
plufieurs  autres  Auteurs  «  que  la  Matrice  caufec°ra" 

y.  .  y.çx,  r    7  •  mune  des 

le  portoit  en  dirrerens  iens  ;  mais  au  nom-  Accouche- 
bre  des  caufes  qu'il  reconnoît  de  ces  dif-  ^ens  labo- 
férentes  fituations  ,  il  n'y  comprend  pas  ncux" 
celle-ci.  N'appartiendroit-elle  pas  quel»  Ce  fent^ 
quefois  a  celle  du  Placenta  ?  Je  me  crois  ment  eft 
autorifë  de  le  penfer  _,  non  feulement  à2ppuyépar 
caufe  de  cette  Obfervation  &    de  celle  varions.   ' 
qui  fuit ?  mais  encore  par  quelques  autres 
fuivantes  que  j'ai  trouvées  dans  plufieurs 
Auteurs^ 

Seconde  ObCewation-. 

Le  matin  du  î  o  Juillet  i  j^6.  M.  Pouffe  Ôbferva- 
kfils,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  fit  ^0^ 
prier  M.  Soumain  de  voir  la  Femme  de  mène  où 
chambre  de  Madame  Pouffe.  Cette  femme  1?Ep&nt  f* 
étoit  forte ,  robufte,  groife  &  a  terme  de  oWique-6 
fon  premier  Enfant  a  l'âge  de  40  ans, ment  dans 
elle  étoit  dans  les  douleurs  depuis  vingt-  une  ™atrl" 

«  à  J        t       P      ce  obijques 

quatre  heures  lans  pouvoir  accoucher.      parla fîtua. 

Lorfque  M.  Soumain  y  fut,  les  merh-tion  baffe 

bi      r     j'    1  •  -î  1      du  placen- 

ranes  venoient  ae  le  aechirer ,  il  toucha,, 

la  Femme,  &  reconnut  que  l'Enfant  fe  pré- 
fentoit  par  la  tête ,  mais  un  pariétal  le  pre- 
mier :  les  douleurs  étoient  petites,  entre» 
coupées ?  &  laiffoient  entre  elles  des  efpa- 

H  ii 
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ces  trop  longs  pour  pouvoir  efpérer  une 
prompte  délivrance  ;  elle  fut  faignée  du 
bras  iur  le  champ  :  fur  les  quatre  heures 
après  midi  M.  Soumain  fut  obligé  d'aller 
accoucher  une  Dame  qui  étoit  dans  un 
état  preffant ,  il  me  pria  de  fecourir  cette 
Femme  en  fon  abfence.  Je  trouvai  les 
chofes  dans  l'état  que  je  viens  de  dire  5  je 
la  touchai  &c  reconnus  que  l'Enfant  fe 
préfentoit  la  face  en  deflbus  &  du  côte_ 
droit,  &  que  le  pariétal  de  ce  côté  étoit 
appuyé  fur  la  tubérofité  de  Vifchion  droit 
de  la  Mère ,  &  ne  touchoit  point  du  tout 
à  la  tubérofité  de  ïifchion  gauche ,  ce  qui 
m'aflura  que  la  tête  de  FEnfant  fortoit 
obliquement  a  peu  près  comme  celle  de 
l'Enfant,  qui  fait  le  fujet  de  l'Obfervation 
précédente;  je  pris  l'intervalle  de  deux 
douleurs  pour  tenter  de  redrefler  un  peu 
cette  tête,  &c  en  profitai  de  façon  que  la 
douleur  qui  fuivit  me  laifla  appercevoir 
que  j'avois  en  partie  réufïî  >  Imitant  d'a- 
près cette  douleur,  la  Malade  fe  plaignit 
d'avoir  fenti  comme  un  déchirement  dans 
fon  corps ,  &  qu'elle  fentoit  paffer  quel- 
que chofe  de  chaud.  Elle  n'avoit  pas  tort, 
il  fortoit  en  effet  beaucoup  de  fang  très- 
fluide,  ce  qui  me  fît  préfumer  que  le  Pla- 
centa pouvoit  être  en  partie  détaché,  &c 
ce  qui  m'affermit  dans  cette  penfée,fut, 
i°.  que  le  fang  fortoit  en  trop  grande 
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quantité  pour  pouvoir  l'imputer  à  d'au- 
tres caufes  ;  2  \  que  ce  fang  ceflbit  de  for- 
tir  par  la  vulve  pendant  chaque  douleur, 
&  recommençoit  a  fortir  fi -tôt  qu'elles 
étoient  finies  ;  cet  érat  dura  environ  deux 
heures ,  pendant  lequel  tems  la  Femme 
perdit  du  fang  confidérablement,  fans  en 
paroître  plus  foible.  Cependant  au  bout 
de  ce  tems ,  il  lui  prit  une  petite  foiblefle  ; 
■je  crus  devoir  profiter  de  ce  moment  011 
tout  étoit  en  relâche  pour  faire  quelque 
tentative  ;  j'introduifis  une  main  par-def- 
fous  la  tête  de  l'Enfant,  &  une  douleur 
vive  fuccédant  a  fon  introduction,  pro- 
cura l'ifiue  de  la  tête  hors  de  la  vulve, 
&  tout  de  fuite  j'achevai  l'Accouchement. 
C'étoit  un  très-gros  garçon  qui  étoit  en- 
core en  vie ,  il  avoit  la  tête  déprimée  vers 
la  moitié  de  la  face ,  mais  obliquement  ; 
cet  enfoncement ,  a  la  vérité  ,  n'étoit  pas 
fi  confidérable  que  celui  de  l'Enfant  de 
lObfervation  précédente,  &  la  tumeur 
qui  étoit  fur  le  pariétal  gauche ,  étoit  auflî 
moins  groffe,  parce  qu'il  avoit  été  bien 
moins  de  tems  au  paffage,  Cela  fait,  je 
fongeai  a  délivrer  la  femme ,  &  quoique 
j'eus  attendu  pour  cela  un  moment  ordi- 
nairement favorable,  &  qu'il  y  eût  une 
portion  du  Placenta  de  détaché,  je  trou- 
vai le  refce  fi  adhérent,  que  je  fus  obligé 
de  l'aller  détacher  avec  les  doigts ,  afin 

Hiij 
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de  faire  cefler  l'hémorragie  qui  commen- 
çait a  m'inquiéter.  En  portant  ma  main 
dans  la  matrice,  je  reconnus,  i°.  que  fon 
orifice  étoit  totalement  effacé  du  côté  gau- 
che ;  2°.  que  du  côté  droit  il  étoit  très-fen- 
fible,  c'eft-a-dire,  qu'il  étoit  reflé  de  ce 
coté  la  en  forme  de  croifïant  ;  il  eft  vrai 
qu'il  étoit  moins  confidérable  que  dans 
l'exemple  précèdent,  aufïî  avoit-il  moins 
réfifté;  30.  que  le  Placenta  étoit  placé  du* 
côté  droit  près  de  l'orifice ,  &  40.  que  le 
cordon  paroifloit  être  implanté  tout  près 
de  cet  orifice, 

Lorfque  j'eus  extrait  le  Placenta  3  je  l'e- 
xaminai, il  étoit  tout  entier,  fait  en  raquet- 
te ,  fa  partie  la  plus  mince  étoit  attachée 
près  le  cordon,  &  la  plus  épaiffe  en  étoit 
la  plus  éloignée. 

Si  on  joint  cet  exemple  au  précèdent  5 
on  verra  par  leur -analogie ,  i°.  que  lorf- 
que le  Placenta  eft  fitué  près  de  l'orifice, 
la  matrice  fe  dilate  plus  du  côté  oppofé 
que  de  celui-là, ce  qui  oblige  l'Enfant  a 
fe  placer  obliquement  a  la  rectitude  du 
corps  de  la  mère;  20.  que  le  côté  où  eft 
attaché  le  Placenta  s'étant  moins  dilaté,  il 
eft  moins  fufceptible  de  contraction ,  ce 
qui  fait  que  la  matrice  ne  fe  contracte  pas 
uniformément,  mais  obliquement  fuivant 
la  figure  contre  nature  qu'elle  a  acquife5 
ce  qui  détermine  la  tête  de  l'Enfant  à  foi- 
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tir  obliquement,  lorfque  c'en1  cette  partie 
qui  fe  préfente  la  première;  30.  lorfque 
la  tête  eft  fortie  en  partie ,  elle  va  pofer 
contre  la  tubérofité  de  l'ifchion  quj  fe  trou- 
ve dans  fa  direction  ;  alors  les  douleurs 
^deviennent  entrecoupées  ,  &  le  travail 
languit  ,  parce  que  la  tête  de  l'Enfant  fc 
trouve  foutenue  fur  cette  partie ,  qui  ne 
permet  pas  une  plus  grande  defcente. 
—  Voila  donc  déjà  deux  exemples  qui 
commencent  a  établir  mon  fentiment  ; 
voyons  préfentement  fi  je  puis  l'appuyer 
par  le  témoignage  de  quelques  Auteurs. 

Troijième  Oh /et 'njation  fur  le  même 
Jtijet. 

M.  Mauriceau  dans  fa  257e  Obferva- 
tion  rapporte  qu'il  a  vu  un  Enfant  né  de- 
puis quinze  jours ,  qui  avoit  une  tumeur 
a  la  tête  fur  la  partie  fupérieure  de  l'un 
des  pariétaux,  de  la  grofteur  de  la  moitié 
du  poing,  pleine  de  matière  purulente, 
qui  venoit  vrai-femblablement  de  la  mê- 
me caufe ,  que  ces  tumeurs  que  l'on  voit 
aiTez  fouvent  a  la  tête  des  premiers  En- 
fans,  qui  reftent  par  trop  long-tems  au  paf- 

fige- 
On  voit  dans  cette  Obfervation  qu'un 

Enfant  nouveau  né  avoit  fur  la  partie  fu- 
périeure d'un  des  pariétaux  une  tumeur 

H  iiij 
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confidérable  ,  c'eft  en  quoi  ce  fait  a  de  l'a- 
nalogie avec  mes  deux  Obfervations  ;  car 
cette  tumeur  prouve  que  la  tête  avoit  pafle 
de  côté  ;  &  ce  qui  paroît  l'affirmer ,  c'eft 
que  M.  Maurice  au  ajoute  que  cette  tumeur 
vënoit  vraifemblabiement  de  la  même 
caufe  que  ces  tumeurs  que  Ton  voit  allez 
fouvent  a  la  tête  des  premiers  Enfans ,  qui 
rejîent  par  trop  long-tems  au  paffage. 

Il  eft  bon  de  faire  ici  une  remarque  :  ii~ 
eft  bien  vrai  que  tous  les  Enfans  qui  re-r 
lient  long-tems  au  paflage,  ont  une  tu~ 
meur  plus  ou  moins  confidérable  fur  la 
tête  ,  mais  ils  ne  Font  pas  toujours  fur  un 
pariétal  ;  cela  n'arrive  qu^a  ceux  qui  pré- 
fentent  la  tête  obliquement  au  partage  ;  il 
faut  encore  remarquer  que  la  tumeur  ne 
fe  trouve  pas  fituée  fur  le  pariétal,  qui  eft 
comme  arcbouté  contre  la  tubérofité  de 
\ifchiony  mais  fur  celui  qui  eft  dans  le  vui- 
de  du  vagin. 

Pour  que  cette  Obfervation  fervît  d'u- 
ne plus  grande  preuve,  il  auroit  fallu  que 
M.  Mauriceau  eût  rapporté  où  étoit  fitué 
le  Placenta,  Mais  outre  que  ce  n'eft  pas 
lui  qui  a  fait  l'Accouchement ,  il  ne  fe 
propofoit  pas  le  même  but  que  moi  lorf- 
qu'il  a  écrit  fon  Obfervation,  ce  qui  peut 
lui  avoir  fait  obmettre  cette  çirconftance. 

Quoi  qu'il  en  foit  dans  ces  fortes  d'Ac- 
couchemens,  mon  avis  eft  qu'on  n'attende 
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pas  de  la  nature  ce  quelle  ne  peut  donner 
que  très -difficilement,  ni  que  des  acci- 
dens  urgens  fe  préfentent  pour  terminer 
l'Accouchement.  Je  penfe  qu'il  feroit 
alors  a  propos  de  fuivre  la  méthode  que 
j'ai  décrites  dans  la  première  de  mes  Ob- 
servations. 

Par  ce  moyen ,  on  abrégera  la  trop  lon- 
gue durée  des  douleurs  infruétueufes  de 
JU  Mère,  ce  qui  l'affranchira  de  beaucoup 
de  dangers ,  &  évitera  qu'il  ne  lui  refte 
des  incommodités  fouvent  incurables  ;  & 
enfin  on  peut  efpérer  de  fauver  par  ce 
moyen  un  plus  grand  nombre  d'Enfans. 

Ceci  eft  d'une  très-grande  conféquen- 
ce;  car  il  y  a  grande  apparence  que  cet 
état  eft  un  de  ceux  où  il  y  a  beaucoup  a 
rifquerque  la  matrice  fe  déchire.  En  effet, 
cet  organe  fe  dilatant  beaucoup  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre,  il  doit  être  plus  foi- 
ble  du  côté  de  la  plus  grande  dilatation. 
En  voici  un  exemple  tiré  de  M.  Mauri- 
ceau  dans  fa  251e  Obfervation, 

Quatrième  Obfernjation  fur  le  même 
Jujet, 

»  Je  vis ,  dit  cet  Auteur,  avec  un  de  mes 
«  Confrères >  une  jeune  Femme,  que  nous 
»  trouvâmes  agonifante,  après  avoir  été 
«  deux  jours  entiers  en  travail  fans  pou- 
»  voir  accoucher fon  enfant  qui 
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»  étoit  fort  gros  préfentoit  la  face  &  lé 
»  ventre  en  deffus ,  &  la  tête  de  côté. . . . 
3>  elle  expira  au  bout  d'un  quart-d'heure 
»  devant  nous  9  fans  y  avoir  touché  ;  in- 
»  continent  après  quoi ,  mon  Confrère 
*>  (  dit  M.  Mauriceau  )  lui  fit  Fopérarion 
»  Céfarienne,  pour  lui  tirer  du  ventre  fon 
»  Enfant  ;  nous  le  trouvâmes  mort  &  for- 
«  ti  de  la  matrice  \  par  une  rupture  qui  s'y 
»  étoit  faite  vers  la  partie  latérale  dextre  $~ 
»  ayant  tout  le  corps  dans  la  capacité  du 
35  ventre  de  la  Mère  entre  fes  boyaux  ;  la 
a»  feule  tête  de  cet  Enfant  étant  reftée  en- 
*>  gagée  dans  le  paffage ,  en  la  mauvaife 
»?  fituation  que  j'ai  ci-devant  déclarée. 

On  voit  dans  cette  Obfervation  la  tête 
d'un  Enfant  enclavée  de  côté  dans  le  paf- 
fage  depuis  deux  jours  :  en  quoi  cette  Ob- 
fervation a  de  la  reffemblance  avec  les 
deux  miennes  ;  a  la  vérité  la  face  de  celui- 
ci  étoit  tournée  en -deffus,  mais  cela  ne 
change  rien  a  fon  obliquité  ;  ce  qui  fait 
un  des  points  capitaux  de  ma  remarque. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus ,  eft  la  rupture 
de  la  matrice  faite  de  côté  ,  ce  qui  femble 
répondre  encore  a  l'obliquité  de  l'Enfant  ; 
il  n'y  manque  que  de  fçavoir  fi  le  Pla- 
centa étoit  vers  l'orifice,  c'eft:  ce  que  M. 
Mauriceau  ne  dit  pas,  &  ce  que  je  préfu- 
me. Enfin  ne  pourroit-on  pas  dire  que 
les  deux  Femmes  qui  font  le  fujet  de  mes 
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deux  Obfervations  9  ont  couru  le  même 
rifque  ? 

Je  fçai  bien  que  ceci  ne  fera  pas  du 
goût  des  Partifans  de  M.  Deventer  >  car 
cet  Auteur  nie  formellement  que  le  Pla- 
centa puifife  s'attacher  près  de  l'orifice  de 
la  matrice;  quoiqu'il  avoue  que  plufieurs 
Auteurs  font  d'un  fentiment  contraire  au 
fîen.  Mais  comme  les  faits  que  je  viens 
►-de  rapporter,  m  autorifent  a  penfer  diffé- 
remment de  M.  D  éventer.  Je  dis , 

1°.  Que  le  Placenta  peut  être  attaché 
près  de  l'orifice  de  la  matrice  ; 

2°9  Qu'en  ce  cas, la  matrice  fe  dilatera 
plus  du  côté  oppofé  que  de  tout  autre  ; 

3°.  Que  cette  dilatation  donnera  a  la 
matrice  une  figure  non  naturelle  ; 

4°.  Que  ce  fera  la  caufe  de  l'inclinaifon 
de  la  matrice  du  côté  de  fa  plus  grande 
dilatation  ; 

5°.  Que  par  une  fuite  de  conféquences, 
la  matrice  fera  plus  mince  ou  plus  lâche  , 
&  peut-être  l'un  &  l'autre  dans  cet  en- 
droit que  par  tout  ailleurs  ; 

6°.  Que  fi  malheureufement  elle  fe  dé- 
chire, ce  fera  dans  cet  endroit  ; 

7°.  Que  la  difficulté  de  l'enfantement, 
ne  vient  pas  feulement  de  l'obliquité  de  la 
matrice,  mais  encore  de  la  difficulté  que 
l'orifice  a  a  fe  dilater  dans  le  lieu  pro- 
chain de  l'attache  du  Placenta,  par  la  rai- 
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fon  que  la  Parois  de  la  matrice  eft  plus 
épaifle  dans  cet  endroit  que  dans  tout  au- 
tre ,  ce  que  j'ai  parfaitement  reconnu  > 
dans  les  deux  exemples  que  j'en  ai  rap- 
portés ; 

8°.  Enfin,  que  la  matrice  s'étant  dila- 
tée- inégalement ,  elle  fe  contractera  de 
même  ,  ce  qui  fait  que  fa  puiflfance  efl 
moindre  que  fi  elle  avoit  confervé  de  l'é- 
galité. 

Toutes  ces  chofes  concourent  non-feu- 
lement a  rendre  le  travail  plus  long, mais 
a  diriger  la  tête  de  l'Enfant  du  côté  même 
où  efl  attaché  le  Placenta  >  en  fuppofant 
que  ce  foit  la  tête  qui  fe  préfente  la  pre- 
mière ,  elle  s'engagera  avec  peine  &  de 
côté  au  couronnement ,  elle  s'y  enclave- 
ra :  enfin  par  la  longueur  du  tems  elle 
viendra  s'appuyer  fur  la  tubérojtté  de  Vif- 
chion  de  la  Mère  du  côté  de  l'attache  du 
Placenta  y  alors  les  douleurs  de  violentes 
&  fréquentes  qu'elles  étoient ,  devien- 
dront moins  fortes  &  s'éloigneront,  par- 
ce que  la  tête  de  l'Enfant  ne  fera  prefque 
plus  alors  de  violence  a  l'orifice  de  la 
matrice. 

Si  les  chofes  en  font  venues  une  fois  a 
ce  point,  il  n'y  a  plus  a  temporifer,il  faut 
fe  déterminer  a  tenter  l'accouchement  de 
la  manière  que  je  l'ai  fait  &  décrit  cepen- 
dant fi  tout  bipn  examiné  on  reconnoît 
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que  le  cas  foit  pareil,  c'efl-a-dire ,  que 
la  face  fe  trouve  en  deflbus ,  il  n'y  auroit 
même  rien  a  rifquer  fi  elle  fe  trouvoit  obli- 
que ,  comme  on  Ta  vu,  il  ne  faudroit  que 
changer  un  peu  la  direction  des  mains  de 
côté ,  comme  je  le  dirai  dans  fon  lieu. 

Mais  on  pourroit  ici  m'obje&er  que 
tous  les  Enfans  qui  ont  la  tête  enclavée 
au  pafTage ,  ne  fe  trouvent  pas  fitués  aufïî 
avantageufement  pour  ma  méthode,  que 
je  lai  trouvé  dans  celui  que  j'ai  donné 
pour  exemple  ;  j'en  tombe  d'accord ,  &c 
c'eft  en  conféquence  que  je  vais  expofer 
toutes  les  différentes  pofitions  où  fe  peut 
trouver  enclavée  la  tête  de  l'Enfant  dans 
le  paiTage  des  os  du  baflîn  :  je  rapporte- 
rai a  mefure  les  réflexions  que  j'ai  faites  fur 
ces  pofitions ,  &  la  manière  dont  il  m'a 
paru  qu'il  faudroit  diriger- mon  Infinie 
ment  dans  chacun  de  ces  cas  ;  ce  n'efl:  pas 
dans  l'inftant  qu'il  faut  opérer,  qu'on  peut 
demander  du  tems  pour  faire  des  réfle- 
xions; je  penfe  qu'il  faut  auparavant  s'ê- 
tre fait  une  méthode  raifonnée  fur  la  na- 
ture du  cas ,  &  la  méchanique  des  moyens 
que  l'on  adeflein  d'employer,  &  l'on  ne 
fera  plus  alors  occupé  dans  l'Opération, 
qu'a  reftifler  ce  que  la  fpéculation  ne  peut 
jamais  repréfenter  auffi  parfaitement  qu'on 
le  défireroit. 
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Différentes  fituations  de  la  tête  de  l'En- 
fant enclavée  dans  le  pajfage. 

Différentes      La  tgte  peUt  s'enclaver  dans  le  détroit 

iituations      j       -i      rr  r  •  i 

de  la  tête   ^u  bailin  en  trois  iituations  principales 
enclavée,  qui  en  ont  chacune  de  particulières. 
&  la  ma-       j^a  premiere  des  fituations  générales  , 
procédera  eft  lorfque  FEnfant  fe  préfente  le  fommet 
rAccou-    de  la  tête  le  premier  ;  cette  fituation  peu^- 
vécTe^ou"  ^tre  confidérée  comme  perpendiculaire  ; 
veau  Tire-  elle  eft  la  plus  ordinaire. 
têts*  La  féconde  de  ces  fituations  générales  7 

eft  lorfque  l'Enfant  fe  préfente  un  parié- 
tal le  premier ?  celle-ci  eft  toujours ?  du 
plus  ou  du  moins  oblique,  &  n'eft  pas  fi 
commune  que  la  premiere. 

Dans  ces  deux  premières  iituations  ge~ 
nérales  9  la  face  de  l'Enfant  peut  être  tour- 
née en  deflbus,  ou  en  deffus,  ou  bien  a 
droite  ou  a  gauche. 

La  troifiéme  des  fituations  générales  $ 
efc  celle  où  la  tête  de  l'Enfant  fe  préfente 
en  travers. 

Il  faut  divifer  cette  fituation  générale 
en  deux  pofitions  auffi  générales  &  très- 
différentes* 

SçAVOIR, 

Et  celle  dont  la  tête  eft  enclavée  dans 
fa  longueur,  fuivant  le  petit  diamètre  du 
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détroit  des  os  du  baflîn  ,  &  en  celle  oii 
elle  eil  pofée  &  enclavée  fuivant  le  grande 

Première  divifion* 

Les  fituations  de  la  tête  d'un  Enfant  en- 
clavée dans  le  détroit  des  os  du  baffio. 
fuivant  fa  longueur,  &  celle  du  petit  dia- 
mètre de  ce  paflage , 

Sont  trois y  Sçavoir3 

id.  La  face  fe  préfentant  la  première  i 
2°.  Y  occiput  fe  préfentant  le  premier,  &c 
j°.  Tune  ou  l'autre  oreille  fe  préfentant 
la  première ,  foit  que  le  menton  foit  pofé 
fur  l'os  ilium  droit,  ou  fur  le  gauche,  foit 
enfin  que  la  face  fe  trouve  tournée  du  cô- 
té des  os  pubis  ^  ou  du  côté  de  Vos  facrum* 

Seconde  dinjijîon. 

Les  fituations  de  la  tête  d^un  Enfant  en- 
clavée, fuivant  fa  longueur,  dans  le  dé- 
troit des  os  du  baffin,  &  fuivant  le  grand 
diamètre  de  ce  paflage, 

Sont  cinq  3  Sçavoîr, 

i°.  Lorfque  la  face  fe  préfente  la  pre- 
mière, le  front  appuyé  même  déprimé 
contre  l'arcade  du  pubis  ,  &  le  menton 
contre  l'os  facrurn* 
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2°.  Lorfque  le  menton  fera  accroché 
ou  appuyé  contré  l'arcade  du  pubis  3  &c 
que  le  front  fera  pofé  contre  Vos  facrum* 

30.  Lorfque  ce  fera  Y  occiput  qui  fe  pré-1 
fentera  le  premier,  leftnciput  appuyé  con- 
tre l'arcade  du  pubis  y  &  la  nuque  contre 
l'os  facrum. 

40.  Lorfque  ce  fera  au  contraire  la  nu- 
que qui  pofera  contre  l'os  pubis y  &c  \tjin- 
ciput  contre  l'os  facrum. 

5°.  Enfin,  quand  dans  ces  quatre  difFé-  , 
rentes  polirions,  l'Enfant  présentera  l'une 
ou  l'autre  oreille. 

Voila ,  a  ce  que  je  crois ,  toutes  les  po- 
lirions poffibles  a  remarquer  de  la  tête 
d'un  Enfant  fe  préfentant  la  première  au 
paffage,  foit  qu'il  foit  en  vie,  ou  bien  qu'il 
foit  mort. 

Ces  polirions  peuvent  être  compliquées 
de  quelques-unes  des  parties  de  l'Enfant, 
même  d'un  autre  Enfant,  ou  de  la  diffor- 
mité de  celles  de  la  Mère, 

Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  rénu- 
mération de  tous  ces  cas,  qui  peuvent  erre 
variés  prefque  a  l'infini;  je  me  bornerai 
a  ceux  qui  m'ont  paru  pouvoir  arriver  le 
moins  rarement. 

Toutes  les  polirions  que  je  viens  d'ex- 
pofer,  font  prifes  fur  des  fujets  bien  con- 
formes &  de  grandeur  naturelle,  &  j'ai 
trouvé  pour  ce  travail  anatomique  toutes 

les 
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les  facilités  néceflaires  a  l'Hôpital  de  là 
Salpétriere,  où  M.  Louis  a  bien  voulu  fé- 
conder mon  zélé  pour  le  bien  publie,  Se 
celui  de  l'Art. 

Je  crois  devoir  avertir  ici  que  j'entends 
par  le  petit  diamètre  du  détroit  du  baflm, 
le  trajet  de  la  ligne  mitoyenne  de  ce  paf- 
fage,  qui  iroit  droit  d'un  os  ileum  a  l'au- 
tre ,  &:  par  le  grand  celui  qui  iroit  de  la 
tfmphife  des  os  pubis  a  l'os  facrum. 

Nous  avons  reconnu  que  le  petit  dia- 
mètre a  ordinairement  quatre  a  cinq  pou- 
ces de  ldng  ,  &  que  le  grand  en  a  cinq  a 
lîx  ,  enforte  que  quand  le  Sujet  eft  bien 
conformé,  leur  différence  eft  d'un  pouce. 
Ces  mefures  ont  été  obfervées  fur  des  Su- 
jets frais ,  afin  d'en  juger  plus  fainement  ; 
ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer ,  parce  que 
û  on  vouloit  le  vérifier  fur  le  Squelette^ 
on  y  trouveroit  une  grande  différence  ; 
carlorfque  les  bafîîns  de  ces  mêmes  Sujets 
ont  été  dépouillés  de  leurs  parties  char- 
nues, la  différence  eft  devenue  prefque 
infenfible» 

A  l'égard  de  la  longueur  de  la  tête,  je 
la  confidére  avec  tout  le  monde  entre  lé 
col  &  le  fommet,  &  la  largeur  entre  les 
deux  oreilles* 

Pour  éviter  la  confufion  en  parlant  de 
toutes  ces  pofitions,  je  ne  m'écarterai  pas 
de  Tordre  que  je  viens  d établir;  &  afin 
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d'affranchir  le  Lefteur  des  répétitions  tou- 
jours ennuieufes  ,  je  vais  rapporter  une 
Fois  pour  tout,  quelques-uns  des  précep- 
tes généraux,  unanimement  reçus  dans  les 
cas  des  Accouchemens  laborieux,  après 
quoi  je  pafferai  a  la  pratique  de  ceux  qui 
feront  particuliers  a  la  méthode  que  je* 
propofe,  lefquels  feront  variés  fuivant  les 
différentes  circonftances  qu'exigent  cha- 
cun des  cas  défignés  en  particulier* 

Préceptes  généraux  des  Accouchemens  ,• 
&  en  Particulier  des  Laborieux. 

11  faut,  i°.  commencer  par  s'informer 
depuis  quel  tems  les  eaux  font  écoulées, 
&  depuis  quand  la  tête  s'efl  préfentée  au 
paffage ,  avant  que  de  toucher  la  Femme. 

2°.  Il  faut  examiner  la  conformation 
extérieure  de  la  Mère ,  fur-tout  a  la  cir- 
conférence du  bafïîn  ;  le  volume  du  ven- 
tre,  fa  figure,  fa  fituation,  &  enfin  façon* 
fifiance. 

3°.  Pour  toucher  la  femme,  il  faut  oin- 
dre de  quelque  corps  gras ,  un  ou  deux 
doigts,  même  toute  la  main  s'il  eft  nécef- 
faire  pour  les  introduire  peu  a  peu  dans 
le  vagin,  en  paffant  toujours  par  la  four- 
chette. 

4°.  Faire  fon  poflible  pour  reconnoî- 
tre  la  fituation  des  parties  que  l'Enfant 
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préfente,  &  leur  volume  comparé  au  dia- 
mètre du  paflage  ,  &  enfin  la  conforma- 
tion de  ce  dernier. 

50.  Si  la  tête  fe  préfente  avec  quelque 
partie  que  ce  puifle  être,  &  qu'elle  ne  foit 
pas  encore  engagée  fort  avant,  il  faut  faire 
quelque  tentative  pour  la  repouffer,  &  fi 
on  réufïit,  porter  fa  main  dans  la  matrice^ 
&  terminer  l'accouchement  en  retournant 
XEnfant ,  &  le  tirant  par  les  pieds. 

6°.  S'il  n'eft  pas  poffible  d'y  parvenir, 
parce  que  la  tête  efl  trop  enclavée  dans 
le  paffage,  il  faut  abandonner  cette  tenta- 
tive, fur-tout  fi  on  préfume  que  l'Enfant 
foit  encore  en  vie, 

70.  Si  on  efl  obligé  en  ce  cas  de  por- 
ter quelques  Inflrumens  dans  la  matrice 
pour  terminer  ces  fâcheux  accouchement 
il  faut  qu'ils  foient  toujours  graiffés  &c 
conduits  a  la  faveur  de  la  main  introdui- 
te jufques  fur  le  lieu  où  on  veut  lui  don- 
ner prife. 

8°.  Si  la  femme  ne  peut  uriner  naturel- 
lement ,  ce  qui  arrive  quelquefois ,  &c  que 
la  vefïie  foit  pleine  ^  pour  la  ménager,  il 
faudra  en  vuider  l'urine  par  le  moyen  de 
la  fonde,  lorfqu'il  fera  poflible;  car  cela 
êft  alors  fouvent  impratiquable. 

9°.  Enfin  on  doit  toujours  prendre  la 
précaution  avant  toute  chofe,  d'ondoyer 
l'Enfant  fous  condition  de  vie, 
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.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici,  que  je  ne 
prétends  pas  dire  qu  il  n'y  ait  dans  tout 
l'Art  des  Accouchemens  que  ces  précep^ 
tes  généraux,  mais  que  ce  petit  nombre 
m'a  paru  fuffifant  pour  la  matière  que  je 
traite.  J'y  ajouterai  cependant  qu'il  faut 
que  l'Accoucheur  fafle  fon  pofïible  pour 
reconnoître  la  fituation  de  la  matrice 
dans  le  ventre  de  la  Mère,  par  l'examen 
de  la  pofition  de  fon  orifice,  &  de  ne  pas^ , 
perdre  de  vue  cette  fituation  i  devant  tou- 
jours l'avoir  préfente  à  Tefprit ,  tant  pour 
introduire  comme  il  faut  l'Inftrument , 
que  pour  tirer  des  conféquences  de  la  di- 
rection de  la  tête  de  l'Enfant,  même  de 
fon  corps,  &  de  faciliter  a  la  nature  fa 
voye  ordinaire,  en  corrigeant  du  mieux 
qu'il  fera  pofïible ,  par  les  différentes  fi- 
tuations  de  la  Mère ,  ou  celles  de  l'Ac- 
coucheur ,  ou  enfin  par  celle  du  moyen 
qu'il  employer  a  pour  terminer  ces  fortes 
d' Accouchemens .,  ce  qui  pourra  être  dé- 
rangé de  l'état  naturel. 

Premier  cas  en  particulier  de  la  première 
fituation  générale. 

Premier      La  plus  ordinaire  de  toutes  les  fitua- 

cas-        tions  dans  laquelle  un  Enfant  puiffe  fe 

préfenter ,  &  la  plus  heureufe ,  eft  celle 

où  il  préfente  le  fommet  de  la  tête  le  pre- 
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mler,  &  la  face  pofitivement  en  defïbus: 
on  nomme  cette  fîtuation  naturelle.  En 
effet  quand  rien  ne  la  gêne  ,  &  que  les 
douleurs  font  bonnes ,  l'Accouchement 
fe  termine  fort  aifément.  Mais  quand  mal- 
gré ces  belles  apparences ,  la  tête  a  un 
volume  considérable ,  ou  que  le  paffage 
des  os  du  bafïin  n'a  pas  toute  la  capacité 
néceflaire  ,  il  arrive  que  la  tête  a  peine  a 
parler,  &  même  quelquefois  après  avoir 
été  engagée  vers  la  moitié ,  elle  ne  peut 
plus  avancer,  &  on  ne  peut  plus  la  faire 
rétrograder. 

Cette  circonflance  fait  un  cas  3  où  ma 
méthode  peut  fans  doute  être  tentée  avec 
efpoir  de  fuccès. 

Comme  il  n'y  auroit  rien  a  ajouter  ici 
a  ce  que  j'ai  dit  dans  ma  première  Obfer- 
vation ,  {a)  j'y  renvoyé  pour  éviter  les 
répétitions. 

Second  cas  en  particulier  de  la  première 
filiation  générale. 

On  trouve  dans  le  fécond  voulume  du  Se-ond 
Traité  des  Accouchemens  de  M.  Mau-C*s- 
riceau ,  plufieurs  Obfervations  d'Enfant, 
ayant  la  tête  enclavée  au  partage  la  face 
en  deffus;  on  verra  entre  elles  que  dans 
la  529%  cet  Auteur  a  tenté  de  faire  avec 

(#)  Voyez  pag.  98, 
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la  main ,  ce  que  je  peus  faire  très-facile^ 
ment  avec  mon  Infiniment ,  &:  je  me  flate 
de  l'équité  du  Lecteur  fur  le  parallèle 
qu'il  en  fera;  je  n'en  rapporte  point  lex- 
trait,  pour  l'exciter  a  le  vérifier  lui-mê- 
me. 

J'aurois  pu  dire  ici,  fi  je  n'ayois  craint 
de  faire  une  trop  longue  digreffion,  que 
les  raifons  que  donne  M.  Maurice  au  fur 
la  caufe  de  la  difficulté  de  Fexpulfion  de 
l'Enfant  hors  de  la  matrice,  quand  il  a  la 
face  en  defTus,  ne  font  ni  fuffifantes  ni  fa- 
tisfaifantes5  &c  qu'il  y  en  a  qui  peuvent  fe 
démontrer  par  les  loix  de  la  Statique.  Je 
les  réferve  pour  un  autre  ouvrage  en  cas 
que  celui-ci  prenne  faveur. 

Je  palTe  à  mon  objet  : 

Si  la  tête  fe  préfente  par  le  fommet^ 
comme  nous  venons  de  dire,  mais  que  la 
face ,  au  lieu  d'être  tournée  en  deflbus  fe 
trouve  tournée  en  deffus ,  &  que  dans 
cette  fituation  la  tête  foit  immobilement 
enclavée  dans  les  os  du  bailin  ;  dans  ce 
cas,  ayant  introduit  les  branches  de  mou 
Inftrument  dans  la  matrice  avec  toutes  les 
précautions  requifes,  (a)  on  les  amènera 
fous  l'arcade  des  os  pubis  y  en  pafFant  à 
droite  ou  a  gauche  indifféremment,  ou  au 
choix  de  l'Accoucheur ,  s'il  y  a  quelque 
chofe  qui  le  détermine  a  parler  plutôt 

M  Voyez  png.  io>. 
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d'un  côté  que  d'un  autre  ;  il  efl  bon  d'ob- 
ferver  que  pour  parcourir  ce  chemin,  il 
ne  faut  pas  aller  en  ratifiant ,  (  fi  on  me 
paffe  le  terme)  mais,  pour  ainfi  dire,  en 
fciant,  afin  que  ces  petits  mouvemens  fuc- 
cefïîfs  facilitent  le  paffage  des  branches , 
&  ménagent  les  parties  de  la  Mère  &  cel- 
les de  l'Enfant.  On  aura  encore  foin  pen- 
dant tout  ce  trajet  de  conferver  la  cour-' 
be  naturelle  des  branches  ,  en  portant 
toujours  les  mains  dans  la  direction  de 
l'axe ,  qui  doit  être  préfent  a  l'efprit  de 
celui  qui  opère  3  quoique  caché  a  fa  vue. 
Si  on  a  exactement  fuivi  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit ,  lorfquon  fera  parvenu  fous  l'ar- 
cade du  pubis  de  la  Mère ,  le  manche  de 
l'Inflrument  fe  trouvera  fitué  inférieure- 
ment  &  perpendiculairement  au  plancher 
ou  fol  de  l'appartement;  alors  on  le  relè- 
vera un  peu  fans  l'incliner  a  droite  ni  a 
gauche,  &  on  le  pouffera  tout  doucement 
vers  la  vulve,  pour  placer  l'axe  des  bran- 
ches de  rinftrument  fous  le  menton  de 
l'Enfant;  on  s'affurera  enfuitefi  on  y  efl, 
en  retirant  l'Inllrument  un  peu  a  foi , 
parce  que  fi  on  a  réuffî ,  cette  partie  pro- 
duira une  réfiflance ,  dont  l'Accoucheur 
s'appercevra  très-aifément.  Je  fuppofe 
qu'on  foit  parvenu  a  ce  point ,  il  faudra 
développer  les  branches  ,  en  appuyant 
dans  ce  cas  les  pouces  fur  les  éminences 
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olivaires  qui  font  fituées  a  leur  bafe ,  & 
y  aller  par  de  petits  mouvemens  alterna-* 
tifs  &  fucceffifs,  jufques  a  ce  qu'on  fok 
parvenu  a  les  fixer  dans  leur  lieu  de  re- 
pos ;  elles  parcoureront  dans  ce  trajet, 
tant  a  droite  qu'a  gauche  ,  les  branches 
inférieures  &  antérieures  des  os  -pubis,  & 
les  fupérieures  &  aufîî  antérieures  des  if- 
chionî  alors  la  tête  de  l'Enfant  pourra  fe 
trouver  faifie  entre  les  trois  branches  de 
rinflrument ,  de  façon  que  l'axe  fera  fitué 
fous  le  menton,  la  branche  immobile  fur 
le  front,  le  nez  &  le  menton,  &  les  mo- 
biles ou  collatérales,  chacune  fur  une  des 
oreilles ,  ou  parties  latérales  de  la  tête. 
Pour  lors  en  tirant  a  foi ,  en  baiflant  le 
manche  de  l'Inflrument,  &  donnant  de 
petits  mouvemens  latéraux  &c  combinés, 
îuivant  la  réfiftance  des  parties ,  le  men- 
ton paflera  le  détroit  de  l'arcade  du  pu- 
bis ,  parce  que  rien  n'empêchera  Y  occi- 
put de  rouler  dans  la  courbure  concave 
de  l'os  facrum ,  l'Enfant  ayant  le  men- 
ton alors  comme  accroché  en  dehors  a 
la  jon£tion;des  os  pubis ,  ce  qui  pourra 
procurer  fa  fortie;  mais  s'il  arrivoit  qu'au 
lieu  de  fortir  tout- a -fait,  elle  en  reftât 
la ,  il  faudra  fermer  en  partie  (a)  l'Inftru- 

(a)  II  fera  à  propos  de  ne  pas  refermer  tout-àfaït 
rinftrument  pour  deux  raifon?,  premièrement  parce  que 
les  trois  branches  les  unes  à  côté  des  autres,  fe  frayeront 
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ment  fans  changer  d'attitude,  enfuite  le 
couler  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  a  volon* 
té  jufques  fur  la  fourchette ,  où  étant,  on 
l'ouvrira  une  féconde  fois  pour  embraf- 
fer  de  nouveau  la  tête  de  l'Enfant  ;  mais 
de  derrière  en  devant,  c'eft-a-dire,  que 
l'axe  fera  fitué  a  la  nuque ,  la  branche  im- 
mobile paflant  fur  le  milieu  de  Y  occipital 3 
le  long  de  la  future  fagittale  jufques  au 
vertex _,  &c  les  autres  branches,  fur  les 
oreilles  &  les  parties  latérales  du  front. 
En  recommençant  alors  a  tirer  une  fécon- 
de fois  horifontalement  la  tête,  ainfi  em- 
braflee  par  FInftrument,  on  la  fera  tom- 
ber en  totalité  dans  le  vagin,  fans  la  chan- 
ger de  fituation  ;  parce  que  le  menton  de 
FEnfant  étant  accroché  pour  ainfi  dire  en 
dehors  a  l'arcade  du  pubis  de  la  mère,  il 
n'eft  pas  poffible  qu'elle  rentre  dans  la 
matrice.  Les  chofes  étant  a  ce  point ,  en 
relevant  les  mains,  comme  il  a  été  dit  dans 
ma  première  Obfervation ,  on  fera  fortir 
la  tête  tout-a-fait  hors  de  la  vulve  par  le 
fecours  du  point  d'appui  de  l'arcade  du 
pubis  ï  ainfi  on  peut  dire  que  par  ce  moyen 
on  fera  fervir  l'obflacle  à  l'opération. 

plus  aifément  un  pafTage,  que  fi  elles  étoient  l'une  fur 
l'autre  ,  ayant  moins  de  volume  féparément  que  toutes 
cnfemble  ;  &  feconderoent  par  ce  moyen  on  fera  à  l'abri  de 
pincer  aucune  des  parties  de  la  tête  de  l'Enfant ,  en  fuppo- 
f^nt  qu'on  imaginât  que  cela  pût  arriver,  ce  que  j'ai  ce- 
pendant peine  à  croire. 
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Je  prévois  que  dans  cette  opération  on 
pourroit  m'objeéter  que  fi  les  branches 
de  l'Inftrument  venoient  a  fe  fermer  , 
onfe  mettroit  en  danger  de  pincer  la  ma- 
trice dans  quelques  points  ;  mais  en  cas 
qu'effectivement  cette  difficulté  fe  pré- 
fente a  Fefprit  de  quelqu'un ,  je  le  prie 
de  faire  attention  que  quoique  la  matrice 
embraffe  exactement  tous  les  corps  qu'el- 
le contient,  de  quelque  volume  qu'ils  puif- 
fent  être,  elle  efl  toujours  lifle  &  tendue, 
tant  que  le  corps  y  efl  contenu,  &c  qu'a- 
lors il  ne  feroit  pas  plus  poflîble  de  la 
pincer,  quand  même  on  le  voudroit,  que 
de  pincer  le  dedans  de  la  main  d'un  quel^ 
qu'un  qui  la  tiendroit  ouverte  &c  bien  ten- 
due ;  il  n'y  a  donc  rien  a  craindre  pour  la 
Mère.  Mais  fi  on  veut  fe  rejetter  fur  la 
tête  de  l'Enfant,  je  renvoyé  à  la  flruftu- 
re  de  rinftrument  bien  examiné,  &c  à  ce 
que  nous  venons  de  dire ,  &  Fobjeélion 
tombera  d'elle-même* 

Troifîéme  cas  en  particulier  de  la  première 
fituation  générale» 

M.  Mauriceau  donne  neuf  Obfervations 
de  têtes  enclavées  de  côté ,  mais  il  n'efl 
pas  poflîble  de  comprendre  s'il  y  en  a  une 
feule  de  Fefpece  dont  je  vais  parler;  fî 
on  s'en  rapporte  a  la  figure  de  la  page 
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%çy  de  fon  premier  volume,  fixiéme  édi? 
tion ,  il  n'y  en  a  pas  une  feule  de  cette  ef- 
pece. 

M.  jDeventer  ne  donne  rien  non  plus 
de  fatisfaifant  fur  ce  fujet  ;  il  n'en  eft 
pas  de  même  du  Traité  des  Accouche- 
mens  de  M,  de  la  Motte  3  on  y  trouve  au 
Chap.  23,  du  3e  Livre,  deux  Obferva- 
îions  très-bien  circonflanciées ,  quiprou- 
,  vent  parfaitement  la  poffibilité  de  cette 
fïtuation. 

Si  la  tête  enclavée  préfente  le  fommet,  Troifiéme 
&  que  la  face  fe  trouve  tournée  dans  unecas# 
des  parties  latérales ,  après  avoir  intro- 
duit Taxe  de  l'Inftrument  dans  la  matri- 
ce ,  comme  il  a  été  dit ,  il  faudra  tourner 
les  branches  toutes  fermées  du  côté  où 
fera  la  face ,  placer  Taxe  fous  le  menton  9 
développer  de  la  les  branches  Se  tirer  un 
peu  obliquement,  ou  pour  mieux  dire  en 
portant  le  manche  de  î'Inftrument  du  cô- 
té oppofé  :  alors  la  tête  de  l'Enfant  pour- 
ra fortir;  il  faudra  avoir  foin  de  confer- 
ver  toujours  fa  pofition  latérale,  &  fi  V oc- 
ciput n'étoit  pas  encore  dégagé,  faire  du 
côté  de  la  nuque  ce  qu'on  aura  fait  du  cô- 
té du  menton ,  avec  les  précautions  que 
nous  avons  indiquées  pour  le  cas  précé- 
dent. 

Il  faut  faire  ici  une  remarque  qui  me 
paroît  d'une  grande  importance  dans  le 
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manuel  de  cette  opération  :  c'eft  d'être 
bien  attentif  a  conferver  la  fîtuation  laté- 
rale de  la  tête  de  l'Enfant  dans  ce  cas  ; 
car ,  la  face  de  l'Enfant  ainfi  pofée,  ne  nous 
apprend  pas  s'il  eft  couché  fur  le  dos,  ou 
fur  le  ventre  ;  or,  comme* la  tête  fait  alors 
un  obftacle  infurmontable  pour  décou- 
vrir les  fituations  du  corps  de  l'Enfant, 
fi  on  venoit  a  lui  incliner  la  face  en  def- 
fous  ou  la  relever  en  deflfus ,  &c  que  le 
ventre  fe  trouvât  dans  la  partie  oppofée , 
on  ne  manqueroit  pas  de  lui  tordre  le  col, 
foit  que  l'Enfant  fût  en  vie  ou  mort ,  ce 
qui  feroit  fâcheux  dans  le  premier  cas, 
car  on  lui  feroit  perdre  la  vie  ;  &  dans  le 
fécond  on  pourroit  aider  a  la  tête  a  fe  fé- 
parer  du  corps,  ce  qui,  a  la  vérité,  ne  fe- 
roit pas  fort  fâcheux ,  comme  on  l'a  dé- 
montré dans  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
vrage ;  mais  il  feroit  toujours  mieux  de 
l'éviter,  ne  fût-ce  que  pour  les  Speftateurs. 
Dans  cette  incertitude ,  il  faut  conferver 
cette  pofition  contre  nature  de  la  tête  de 
l'Enfant,  c'eft-a-dire  la  latérale,  parce 
qu'elle  ne  peut  pas  lui  être  d'un  grand 
préjudice,  jufques  a  ce  qu'on  puifle  s'af- 
furer  de  quel  côté  on  doit  tourner  la  face  ; 
&  lorfqu'on  en  fera  affuré,  on  terminera 
la  fortie  de  la  tête  hors  de  la  vulve,  com- 
me il  a  été  dit  plufieurs  fois.  D'ailleurs  fi 
l'Enfant  eft  en  vie ,  quand  la  tête  fera  dé- 
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fcïavée,  elle  tendra  d'elle-même  a  fe  tour- 
ner naturellement.  Il  eft  vrai  que  fi  on 
vouloit  l'y  déterminer ,  le  hazard  pour- 
roit  bien  faire  qu'on  réufsît  a  lui  mettre  la 
face  d'accord  avec  le  corps  ;  mais  un  hom- 
me prudent  ne  fe  fie  pas  fur  un  peut-être, 
il  prend  le  parti  le  plus  fur,  &  j'imagine 
que  c'eft  celui  que  j'ai  indiqué. 

Ceci  fera  dit  une  fois  pour  tout,  afin  de 
fervir  dans  toutes  les  attitudes ,  où.  il  y 
aura  de  la  fimilitude  avec  celle-ci. 

Il  faut  encore  remarquer,  que  fi  cet  ac- 
cident arrivoit  par  la  faute  de  celui  qui 
opéreroit ,  ce  que  j'ai  peine  a  croire,  il  ne 
faudroit  pas  l'imputer  a  mon  Infiniment, 
ni  a  la  méthode  propofée  ;  car  en  pareille 
pofition,  fi  on  ne  profite  pas  de  la  remar- 
que que  je  viens  de  faire,  le  même  acci- 
dent pourra  arriver  avec  toutes  fortes 
d'Inftrumens ,  de  quelque  nature  qu'ils 
foient. 

On  doit  même  ajouter  ici  qu'il  peut  ar- 
river ,  que  fans  avoir  rien  obmis  de  tout 
ce  qui  vient  d'être  dit ,  on  manque  de 
réuffir,  parce  que  fi  malheureufement  le 
corps  de  l'Enfant  fe  trouve  fitué  dans  la 
matrice,  de  la  même  manière  que  la  tête 
fe  préfente,  c'eft- a-  dire,  qu'il  ait  le  dos 
vers  un  des  hypocondres  de  la  Mère ,  & 
le  ventre  par  conféquent  de  l'autre,  tant 
que  cette  fituation  fubfiftera ,  l'Enfant  a 
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terme  ne  fortira  pas,  a  moins  qu'il  ne  foit 
extrêmement  petit ,  ou  le  paflage  très- 
grand;  parce  que  l'Enfant  préfente  alors 
la  ligne  la  plus  longue  de  la  largeur  de 
fon  corps ,  qui  eft  d'une  épaule  à  l'au- 
tre parallèlement  au  diamètre  du  pafla- 
ge du  bafîîn.  Cet  obftacle  ne  m'a  paru 
décrit  nulle  part  comme  il  faut  :  il  eft 
bien  vrai  que  prefque  tous  les  Auteurs 
font  mention  des  difficultés  que  l'on  trou- 
ve quelquefois  à  terminer  l'accouche- 
ment, après  avoir  fait  paffer  totalement 
la  tête  de  l'Enfant  hors  de  la  matrice  , 
même  hors  de  la  vulve,  mais  ils  n'en  don- 
nent d'autres  raifons  que  le  volume  des 
épaules,  ou  la  difproportion  du  bafîîn. 
Pas  un  d'eux  ne  fait  connoître  clairement 
qu'il  ait  penfé  a  la  fituation  que  je  viens 
de  décrire  ;  il  eft  pourtant  bien  important 
de  ne  la  pas  ignorer  ^  parce  que  je  ne  crois 
pas  impofîîble  d'y  remédier,  en  portant 
la  main  dans  la  matrice  pour  tenter  de  fai- 
re changer  cette  mauvaife  fituation  ;  car 
alors  il  reftera  une  des  parties  latérales  du 
bafîîn  allez  libre  pour  y  laifïer  paffer  la 
main ,  ce  qui  n'arriveroit  pas  fî  le  corps 
étoit  bien  placé  i  il  eft  donc  pofîîble  de 
s'en  afTurerô 


cas- 
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Premier ,  fécond  &  troijïéme  cas  de  la 
deuxième  fituation  générale, 

La  deuxième  des  fituations  générales  4,  ?,&£« 
de  l'Enfant  qui  a  la  tête  enclavée  au  paf- 
fage,  eft  lori qu'au  lieu  de  préfenter  pofi- 
tivement  le  fommet5  il  préfente  un  des 
pariétaux  ;  l'Enfant  fe  préfente  alors  tou^ 
jours  du  plus  ou  du  moins  obliquement* 

Dans  cette  pofition,  qui  n'efl  pas  fi  com- 
mune que  les  précédentes,  la  face  de  FEn- 
fant  peut  être  tournée  en  defTous  ou  en 
deffus,  ou  a  droite  ou  a  gauche,  mais  tou^ 
jours  un  peu  obliquement.  Ces  deux  cas 
font  décrits,  le  premier  dans  ma  première 
Obfervation,&  le  fécond  dans  le  deuxième 
cas  de  la  première  fituation  générale ,  du 
moins  je  les  donne  ici  pour  modèles,  par- 
ce que  ces  enclavemens  ayant  très-peu  de 
différence  entre  eux,  ne  méritent  pas  d'ê- 
tre traités  différemment,  cependant  cha- 
cun relativement  a  leurs  dégrés  comparés» 
Il  n'y  a  feulement  dans  ces  trois  derniers 
cas ,  que  la  fituation  de  la  Mère  qui  de- 
mande quelques  égards  ;  car  l'Enfant 
quoique  bien  fitué  dans  la  matrice ,  l'eft 
alors  obliquement  avec  cet  organe  vers 
un  des  kypocondres  de  la  Mère  ;  con- 
féquemment  il  faut  avoir  foin  d'élever  ce 
côté  la,  ck  de  baiffer  le  côté  oppofé  pour 
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faciliter  a  la  matrice  &  a  l'Enfant ,  qui  y 
éft  contenu ,  de  fe  placer  dans  la  partie 
moyenne  du  ventre ,  pour  rendre  fa  dire- 
ction plus  droite,  &  donner  plus  d'aifan- 
ee  a  la  tête  de  l'Enfant  d'affranchir  le  dé- 
troit des  os  du  baffin. 

Quoique  j'aye  donné  deux  exemples 
d'Enfans  qui  avoient  la  tête  enclavée 
obliquement  dans  le  paffage ,  par  la  di- 
ftention  irréguliere  que  l'attache  trop  baf- 
fe du  Placenta  avoit  fait  prendre  a  la  ma- 
trice ,  en  la  rendant  comme  oblique,  je 
ne  prétends  pas  que  cette  caufe  puiffe  feu- 
le produire  cet  effet  ;  loin  de  la  i  car  ou- 
tre toutes  celles  dont  les  Auteurs  ont  par- 
lé ,  je  préfume  que  la  matrice  peut  être 
très-également  diflendiie ,  &c  l'Enfant  ne 
fe  pas  préfenter  dans  la  même  régularité  ; 
&  fi  le  fommet  de  la  tête  ne  fe  trouve  pas 
dans  une  direction  jufte  avec  l'épine  du 
dos  de  l'Enfant  qui  doit  répondre  a  celle 
de  la  Mère ,  le  centre  de  gravité  ne  por- 
tant pas  fur  le  point  central  du  vuide  du 
baflîn  ,  l'orifice  de  la  matrice  fera  prefle 
&  pouffé  vers  un  point  de  fa  circonféren- 
ce ,  &c  de  celle  du  baflîn  ;  alors  l'orifice 
paroitra  déplacé  &c  porté  vers  le  lieu  où 
il  aura  le  plus  prêté,  ce  qu'on  reconnoî- 
tra  par  fon  éminciffement.  Il  ne  faudra 
pas  dans  ce  cas  croire  la  matrice  dépla- 
cée ,  puifque  cela  ne  vient  que  de  la  mau- 

vaif© 
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vaife  direûion  de  l'Enfant  ;  ceci  n'eft  point 
dit  fans  un  point  de  vue  pathologique  ; 
car  lorfque  l'on  reconnoîtra  cet  état,  on 
pourra  y  remédier  en  inclinant  le  ventre 
de  la  malade  du  côté  oii  l'orifice  eft  le 
moins  épais,  pour  qu'a  chaque  contraction 
de  la  matrice  le  poids  total  de  l'Enfant  ap- 
puyé fur  tous  les  points  de  la  circonfé- 
rence de  l'orifice. 

Si  dans  la  circonflance  on  veut  bien 
faire  attention  a  ce  que  je  viens  de  dire, 
je  crois  qu'on  s'appercevra  comme  moi 
de  la  réalité  de  cette  Obfervation. 

Troijîeme  fituation  générale. 

Nous  avons  dit  que  la  troifiéme  fitua- 
tion générale  de  la  tête  de  l'Enfant  en- 
clavée dans  le  détroit  des  os  du  bafiîn , 
étoit  celle  où  la  tête  fe  préfentoit  de  tra- 
vers; mais  comme  ce  mot  de  travers  peut 
être  entendu  diverfement  fuivant  diffé- 
rentes combinaifons  ;  j'ai  divifé  cette  fi- 
tuation générale  en  deux  pofitions  auffi 
générales  : 

Sçâvoîr, 

En  celle  dont  la  tête  eft  enclavée  dans 
fa  longueur,  fuivant  le  petit  diamètre  du 
détroit  des  os  du  baffin ,  &  en  celles  oîi 
elle  eft  pofée  &  enclavée  fuivant  le  grand 
diamètre, 

K 
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Première  dwijîon. 
_ 
Les  lîtuations  de  la  tête  d'un  Enfant 
enclavée  dans  le  détroit  des  os  du  bafiîn, 
fuivant  fa  longueur  &  celle  du  petit  dia- 
mètre , 

Sont  trois  :  Sçavoir, 

i *.  La  face  fe  préfentant  la  première  ; 
2°.  Y  occiput  fe  préfentant  le  premier,  &c 
30.  Tune  ou  l'autre  oreille  fe  préfentant 
la  première ,  foit  que  le  menton  foit  pofé 
fur  l'os  ilium  droit,  ou  fur  le  gauche;  &c 
cela  dans  ces  trois  dernières  pofitions  éga- 
lement. 

Si  on  confulte  les  Auteurs  fur  ces  fitua- 
tions  ,  on  s'appercevra  qu'ils  les  ont  re- 
connues ,  mais  en  même  -  tems  qu'ils  les 
ont  tranfmifes  très-imparfaitement.  Il  n'y 
a  pas  jufques  a  M.  de  la  Motte  (  qui  eft  un 
des  plus  exaéts  que  je  connoiffe)  qui  de 
trois  Obfervatiôns  qu'il  nous  donne  fur 
ce  fujet,n'en  a  écrit  diftinftement  qu'une  î 
c'eft  la  244e;  car  dans  lés  deux  autres, 
on  ne  fçait  fi  la  face  étoit  tournée  du  côté 
du  "pubis  y  ou  de  l'os  facrum. 

Maurice  au  y  de  neuf  Obfervatiôns  ne 
nous  en  tranfmet  que  deux ,  fur  lefquelles 
on  puiffe  fe  fixer  :  l'une  eft  la  149e  &c  l'au- 
tre la  251e* 
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]  M.  D éventer  qui  s'eft  le  plus  étendu 
fur  les  fituations  en  général,  ne  nous  don- 
ne rien  de  fixe  fur  celles-ci. 

Première  pofîiion  de  la  première  àwifion 
appartenante  à  la  iroifiéme  fituation 


générale. 


<b~"w  *""*'" 


cas. 


:  Si  la  tête  fe  trouve  enclavée  préfentant  Septième 
.la  face,  enfoirte  que  pendant  que  le  front1 
pofe  dans  l'enchancrure  d'un  des  os  ilium9 
le  menton  pofe  dans  l'échancrure  de  Fau> 
tre ,  n'importe  de  quel  côté ,  il  faudra  por- 
ter l'axe  de  l'Inrlrurnent  a  la  nuque  de 
l'Enfant,  &  y  étant,  développer  les  bran- 
ches de  côté ,  comme  il  a  été  remarqué 
ailleurs ,  enfuite  tirer  la  tête  a  foi  pour 
l'amener  dans  le  vagin  5  le  verîex  le  pre«* 
mier. 

Il  faudra  bien  fe  donner  de  garde  de 
vouloir  commencer  par  dégager  cette  tê- 
te ,  en  la  faififlant  fous  le  menton ,  parce 
que  l'Enfant  a  dans  cette  fituation  Y  oc- 
ciput renverfé  fur  fes  épaules  qui  lui  fer- 
vent de  point  d'appui  :  conféquemment 
on  n'améneroit  point  la  tête  ;  il  ne  fau- 
droit  pas  le  faire  non  plus  après  avoir 
amené  Y  occiput ,  a  moins  qu'on  ne  Fait 
amené  très-avant ,  parce  qu'on  rifqueroit 
de  faire  retourner  celui-ci  en  fon  premier 
lieu  ;  enfin  il  faut  refter  de  côté  pour  ope* 
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rer  &  y  laifler  la  tête ,  pour  ainfî  dire  a  fai 
volonté  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  déjà 
rapportées  dans  la  première  remarque  "du 
trouîéme  cas  de  la  première  iîtuation  gé- 
nérale. 

Seconde  pofïtion  de  la  première  divifon 
appartenante  a  la  troijïeme  fituatioh 
générale. 

Huitième     Si ,  au  contraire ,  l'Enfant,  au  lieu  de  pré- 
cas-  fenter  le  vifage,  préfentoit  V  occiput  y  il  fau- 

droit  le  tirer  en  portant  Taxe  fur  le  vifage, 
parce  que  le  menton  pofe  alors  fur  la  poi- 
trine de  l'Enfant,ce  qui  fera  qu'on  trouvera 
de  ce  côté  une  prife,  à  la  vérité  médiocre, 
ce  qui  pourra  être  caufe  que  la  the  ne  fe 
redreffera  qu'en  partie;  mais  auffi  pour 
peu  qu'elle  le  foit ,  on  aura  alors  la  faci- 
lité de  porter  l'axe  fous  le  menton  de  l'En- 
fant, en  ufant  des  précautions  ci-devant 
défignées,  &  d'amener  la  tête  dans  le  va- 
gin, parce  que  pour  lors  l'Enfant  aura  le 
menton  éloigné  de  fa  poitrine.  Si  cette  fé- 
conde tentative  ne  procure  pas  Fiffue  to- 
tale de  la  tête ,  on  paffera  du  côté  de  la 
nuque ,  on  y  pofera  l'axe ,  on  développe- 
ra les  branches  ,  &  enfin  on  pourra  par 
ces  opérations  combinées  parvenir  au 
point  déliré. 
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J'avoue  que  je  conçois  que  cette  posi- 
tion doit  être  beaucoup  plus  défavanta- 
geufe  que  toutes  les  précédentes,  parce 
qu'on  n'a  pas  le  fecours  du  deiîous  de 
l'arcade  du  pubi>y  pour  fixer  la  tête  a  me- 
fure  qu'on  la  fait  descendre,  &c  quelle 
peut  gliffer  en  devant  ou  en  arrière  dans 
les  parties  latérales  du  vagin  ;  mais  quoi 
qu'il  en  foit,  on  n'oubliera  pas  que  la  tête 
•étant  en  travers  de  la  mère  dans  le  dé- 
troit hypogaftrique ,  on  opérera  un  peu 
en  tirant  du  côté  oppofé  où  on  aura  pla- 
cé l'axe  :  enfin  on  ne  forcera  pas  la  tête  a 
tourner  la  face,  en  deflous  ou  en  deflus, 
pour  les  raifons  que  nous  avons  rappor-? 
tees  ailleurs. 

Troijiême  &  dernière  poftion  de  la  pre- 
mière di'vifmn  appartenante  à  la  troi- 
fume  Jîtuation  renerale. 

Si  l'Enfant  préfente  l'une  ou  l'autre  Neuvième 
oreille,  il  faudra  tâcher  de  reconnoître cas* 
de  quel  côté  de  la  Mère  fera  pofé  le  men- 
ton de  l'Enfant,  parce  que  dans  cette  fi-* 
tuation,  il  y  a  une  direction  particulière 
a  donner  a  l'Inflrument. 

Je  fuppofe  donc  que  l'on  fçache  de 
quel  côté  eft  le  vertex  de  l'Enfant,  &  qu'on 
ait  conduit  de  ce  côté  l'axe  de  l'Inilru- 
ment,  &  enfin  qu'on  s'apperçoive  qu'il 
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êil  retenu  ;  pour  développer  les  branches 
il  faudra  incliner  le  manche  obliquement 
en  en  bas  du  côté  oppofé  ;  &c  quand  elles 
feront  développées,  il  faudra  avant  que  de 
tirer,  ramener  le  manche  dans  la  direction 
de  l'épine  de  la  Mère ,  afin  d'avoir  une 
prife  afïurée  pour  faire  avancer  la  tête  en 
gardant  cette  pofition,  fans  quoi  on  rif- 
queroit  de  perdre  la  prife  :  enfin  fi  la  pre- 
mière fois  ne  réuffit  pas,  il  faut  en  tenter 
d'autres ,  comme  il  a  été  dit  dans  le  cas 
précédent,  &  faire  toujours  attention  à 
ne  pas  forcer  la  face  aie  mettre  en  deflous 
ou  en  deffus ,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  alléguées. 

Ce  neuvième  cas  auroit  pu  fouffrir  en- 
core une  divifion  ;  car  outre  que  la  tête 
d'un  Enfant  ainfi  enclavée  au  paffage  , 
peu.  avoir  le  vèrtex  pofé  fur  un  des  os 
ilium,  fôit  le  droit  ou  le  gauche;  la  face 
dans  ces  deux  pofîtions  pourroit  fe  trou1 
ver  du  côté  du  pubis  ou  de  l'os  facrum» 
Mais  comme  je  ne  penfe  pas  que  dans  au- 
cun des  quatre  cas  variés  de  cette  même 
fituation ,  il  y  eût  une  route  différente  à 
prendre  ,  j'ai  cru  devoir  pafTér  outre , 
pour  ne  pas  multiplier  les  êtres  fans  né- 
ceffité. 
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Seconde  &  derniere^divifîon  de  la  troi- 
Jiéme  fituation  générale. 

Les  fituations  de  la  tête  d'un  Enfant  en- 
clavée dans  le  détroit  des  os  du  baffîn,  fui- 
vant  fa  longueur  &  le  grand  diamètre  de 
ce  paffage,  font  au  nombre  de  cinq: 

1°.  Lorfque  la  face  fe  préfente  la  pre- 
mière, le  front  appuyé  contre  l'arcade  du 
pubis,  &  le  menton  contre  l'os  facrum. 
Dans  cette  fituation ,  l'Enfant  a  la  tête 
renverfée  en  arrière,  &  le  ventre  en  def- 
fous; 

2°.  Lorfque  le  menton  eft  comme  ac- 
croché a  la  fimphyfe  des  os  pubis  3  &  le 
front  appuyé  contre  l'os  facrum.  Dans 
cette  fituation  l'Enfant  a  la  tête  renver- 
fée en  arrière  &  le  ventre  en  deffus; 

30.  Lorfque  ce  fera  Y  occiput  qui  fe  pré^ 
fentera  le  premier,  lejïnciput  appuyé  con- 
tre l'arcade  du  pubis  y  &  la  nuque  contre 
l'os  facrum.  Dans  cette  fituation,  l'Enfant 
a  le  ventre  en  deffus  &  le  menton  fur  la 
poitrine  ; 

40.  Lorfque  ce  fera,  au  contraire,  la  nu- 
que qui  pofera  contre  les  os  pubis y  &  le 
fmciput  contre  l'os  facrum.  Dans  cette  fi- 
tuation ,  l'Enfant  a  le  ventre  en  deffous 
&  le  menton  fur  fa  poitrine  ; 

5°.  Enfin  quand  dans  ces  différentes 
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fituations ,  FEnfan*.  préfentera  Tune  ou 
Fautre  oreille;  le  corps  fera  de  côté  dans 
la  matrice,  ou  bien  fur  le  dos,  ou  enfin 
fur  le  ventre  ;  mais  la  tête  fera  toujours 
tournée  a  droite  ou  a  gauche  ,  ou,  pour 
parler  plus  jufte?  le  vifage  fera  ainfi  placé. 

Si  la  plupart  des  Auteurs  font  obfcurs 
fur  les  trois  fituations  dont  j'ai  parlé  ci- 
devant,  ils  ne  le  font  pas  moins  dans  ces 
cinq  dernières  :  on  trouve  bien  dans  quel-  ' 
ques-uns  quelque  chofe  d'approchant, 
mais  rien  de  précis.  De  tous  ceux  que  j'ai 
vûs>  je  n'ai  rencontré  qu'un  feul  exemple 
de  fatisfaifant  :  je  Fai  extrait  de  Ridley. 
Cet  Auteur  rapporte,  Obferv.  3  3.  qu'une 
femme  qui  étoit  greffe  &  a  terme,  mou- 
rut fans  pouvoir  accoucher  :  il  fit  l'ou- 
verture de  fon  corps ,  &  remarqua  que 
la  tête  de  l'Enfant  étoit  enclavée  au  paf- 
fage  ;  qu'il  préfentoit  1 'occiput ,  fur  lequel 
il  y  avoit  une  tumeur  confidérable  qui 
prononçoit  dans  le  vagin  ;  l'ouverture 
fit  voir  qu'elle  étoit  formée  par  du  fang 
coagulé  :  le  corps  étoit  bien  fîtué  dans  la 
matrice,  &  le  ventre  en  deffous. 

Cet  exemple  eft  pareil  au  quatrième  de 
cette  div?^'" 


y 
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Première  position  de  la  féconde  dinjijîon  > 
appartenante  a  la  troifiéme  fituation 


renerale. 

ô 


cas. 


Si  la  face  de  l'Enfant  fe  préfente  la  pre-  Dixième 
rniere  le  front  appuyé  contre  l'arcade  des 
os  pubis y  &c  le  menton  contre  l'os  facrumy 
il  faudra  dégager  cette  tête  par  lefinciput 
&  non  par  le  menton,  parce  que  l'Enfant 
a  la  tête  penchée  en  arrière;  &  fi-tôt  qu'on 
l'aura  dégagée,  fa  fituation  fera  rendue  a 
la  plus  naturelle ,  puifqu'il  a  le  ventre 
tourné  en  deflbus,  &  qu'il  y  aura  auffi  la 
face ,  &  que  dans  cette  pofition  le  vertex 
fe  préfentera  le  premier.  Si  la  mauvaife 
fituation  de  cette  tête  étoit  la  feule  caufe 
de  l'accouchement  laborieux  ,  on  l'a- 
cheveroit  aifément  alors,  en  tenant  la  tê- 
te bien  affujettie  dans  les  branches  de 
i'Inflrument ,  où  la  nature  feroit  aifément 
le  refle.  Mais  fi,  par  quelque  caufe  que  ce 
puiffe  être 5  l'Enfant  ne  fortoit  pas,  il  n'y 
auroit  qu'a  gliffer  derechef  I'Inflrument 
dans  la  matrice,  placer  l'axe  fous  le  men- 
ton, développer  les  branches  &  achever 
l'opération. : 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  fitua- 
tion, il  faut  prendre  une  route  toute  par- 
ticulière pour  introduire  I'Inflrument  dans 
la  matrice;  car  au  lieu  de  le  faire  palier 
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par  la  partie  baffe,  il  faut  que  ce  foit  par 
Fun  ou  l'autre  des  côtés,  en  inclinant  tranf- 
verfalement  le  manche  du  côté  oppofé  a 
Taxe ,  afin  d'entrer  dans  la  matrice ,  en 
gliffant  fur  l'une  des  joues  de  l'Enfant , 
fans  quoi  le  menton  ou  la  bouche  de  l'En-, 
fant  pourroit  faire  obftacle  a  l'intromif- 
fîon  de  Flnflrument ,  obliger  a  tattonner 
long-tems,  &  peut-être  a  manquer  l'ope* 
ration ,  ce  qu'on  pourra  éviter  fi  on  prend  ' 
la  précaution  que  j'indique. 

Deuxième  pofition  de  la  féconde  dinjifion^ 
appartenante  a  la  troijïéme  fit  nation 


générale. 

o 


Onzième  Si  au  contraire  l'Enfant  a  le  menton 
appuyé  contre  Y  arcade  du  Pubis  ,  &c  le 
front  contre  l'os  facrum ,  on  introduira 
FInftrument  par  la  partie  baffe  ;  on  glif- 
fant  fur  le  front ,  &  on  portera  l'axe  de 
Flnflrument  vers  l'occiput  ;  on  dévelop- 
4  para  de-la  les  branches;  on  amènera  la 
tête  dans  le  Vagin ,  ce  qui  rendra  cette 
fituauon  naturelle ,  a  la  vérité  de  la  fé- 
condé efpece  ;  car  la  face  Se  le  ventre  de 
l'Enfant  le  trouveront  en  deffus. 
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Troijieme  tojttion  de  la  féconde  divifton , 
appartenante  à  la  troijiéme  fituation 


Zenèrale. 


casi 


Mais  lorfque  ce  fera  l'occiput  qui  fe  Douzième 
préfentera  le  premier  ,  lefommet  de  la 
tête  appuyé  contre  Y  arcade  du  Pubis  Se  la 
nuque  contre  l'os  facrum  ,  comme  dans 
cette  pofition  l'Enfant  a  le  ventre  en  def- 
fus,  &  le  menton  appuyé  fur  fa  poitrine  y 
il  faudra  ?  après  avoir  introduit  Taxe  de 
FInftrument  dans  la  matrice  par  la  par- 
tie baffe  ,  le  conduire  jufques  fous  Far- 
cade  du  Pubis  de  la  Mère ,  développer 
les  branches  en  baiffant  les  mains  y  tirer 
dans  cette  fituation  la  tête  de  FEnfant 
dans  le  Vagin.  Si  elle  n'y  defeend  qu'en 
partie  ,  on  portera  alors  Faxe  fous  le 
menton  ,  parce  qu'il  fera  devenu  libre  > 
&  on  fera  defeendre  la  tête  dans  le  Va- 
gin ;  enfuite  ,  s'il  efl  néceffaire,  on  termi- 
nera l'accouchement  en  portant  Taxe  de 
FInftrument  a  la  nuque  de  l'Enfant  ,finon 
on  retirera  FInftrument  ,  après  l'avoir 
fermé  en  partie  ,  &c  Ton  fe  fervira  des 
mains  a  l'ordinaire  ,  parce  que  FEnfant 
fera  alors  dans  la  féconde  fituation  natu- 
relle des  Enfans  venant  bien  par  la  tête. 


cas. 
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Quatrième  -pojition  de  la  féconde  divifîon, 
appartenante  a  la  troifiéme  jituation 
générale. 

Treizième  Lorfque  ce  fera  au  contraire  la  nuque 
de  l'Enfant  qui  pofera  contre  V arcade  des 
(h  pubis  ,  &c  lefommet  de  fa  tête  contre 
l'os  facrum  ,  il  aura  le  ventre  tourné  en 
defrous,&  le  menton  appuyé  fur  la  poi- 
trine ,  il  faudra  porter  Taxe  vers  le  men- 
ton, en  baiffant  les  mains,  développer 
enfuite  les  branches  qui  faifiront  la  tê- 
te ;  on  ramènera  dans  le  Vagin,  &  en- 
fin on  terminera  l'accouchement  en  rele- 
vant les  mains. 

Réflexions  far  ces  deux  derniers  cas. 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  où  l'En- 
fant a  le  menton  également  appuyé  fur  fa 
poitrine,  il  eft  bon  d'obferver  que  quoi- 
que l'Enfant  fe  trouve  dans  l'un  le  ven- 
tre en  deffus  ,  &  dans  l'autre  en  deffous , 
il  fera  également  difficile  de  porter  l'axe 
de  l'Inftrument  fous  le  menton  ,  puifquil 
eft  fortement  appuyé  fur  la  poitrine  ;  mais 
que  ce  qui  ne  fe  fait  pas  en  une  fois,  peut  fe 
faire  en  plufieurs  autres. On  peut  donc  por- 
ter l'axe  fur  le  milieu  de  la  face  de  l'Enfant, 
&  cela  fans  aucun  danger  ,  embraffer  la 
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tête  dans  fon petit  diamètre,  &  dans  cette 
fituation  la  redreffer  en  partie ,  enfuite 
fermer  l'Inftrument ,  comme  il  a  déjà  été 
dit  plufieurs  fois  ,  porter  l'axe  fous  le 
menton  pour  achever  l'opération.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  le  deuxiè- 
me cas  où  on  eft  obligé  de  baifler  fuffi- 
famment  les  mains  dans  l'introduétion  de 
l'inflrument  ,  il  faut  les  relever  un  peu 
pour  développer  les  branches,  &  enfin 
les  relever  beaucoup  plus  dans  l'extra- 
élion  :  au  contraire  dans  le  treizième  cas, 
il  faudra  avoir  les  mains  hautes  dans  l'in- 
tromiflïon ,  horifontaks  dans  le  dévelop- 
pement des  branches ,  &  baffes  dans  Fex- 
tra&ion  :  fans  quoi ,  au  lieu  d'avoir  une 
prife  ou  point  d'appui  folide ,  on  gliffe- 
roit  dans  ces  deux  cas  pardefïus  le  vifage 
de  l'Enfant. 

Ces  deux  remarques  font  donc  bien 
importantes ,  puifque  fans  elles  il  feroit 
prefque  impoffible  de  réufïîr  dans  ces 
deux  dernières  circonftances  :  ce  qui  prou- 
ve que  ma  méthode  eft  fondée  fur  la  ftru- 
éture  des  parties  de  la  Mère  &  de  l'En- 
fant, fur  la  méchanique  des  accouche- 
mens  comparée,  &  fur  celle  de  mon  In- 
finiment diverfement  appliquée  ;  &  fi  on 
y  fait  bien  attention  ,  on  verra  qu'avec 
cette  méthode ,  je  réduis  toutes  les  fitua- 
tions  de  tête  d'Enfant  enclavée  au  paffa- 
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ge  ,  a  une  des  deux  naturelles ,  c'efl-a- 
dire  la  face  en  deffous  ou  en  deflus  ,  & 
toujours  le  Commet  le  premier  ,&  cela  en 
les  déclavant. 

Cinquième  &  dernière  po/ttion  de  lafè* 
tonde  divi/îon;  appartenante  k  la  troi- 
sième Jituation  générale. 

Quatorze     Pdùr  terminer  toutes  les  fitùatiôns  les  • 
meca?*      plus  remarquables  de  la  tête  d'un  Enfant 
enclavée  dans  le  détroit  des  os  duba{îîn? 
il  ne  nous  refte  plus  que  celle  ou  FEn- 
fàht  préferite  ,  dans  cette  dernière  divi- 
fidn,  Tune  ou  Fâutre  oreille,  foit  que  le 
menton  fe  trouvé' pofé  contre  Vosfacrumy 
&  lefommet  contre  Varcade  des  os  pubis  ^ 
ou  foit  que  \zfommet  pofe  contre  Fos  fa- 
crum  &  le  menton  ±  contre  les  os  pubis* 
Dans  Furie  &  Fautre  de  ces  pofitions  va- 
riées 5  il  faut  après  avoir  introduit  Fin- 
ïtrument  par  la  partie  inférieure  ,  paffer 
du  côté  du  vertex ,  fi  on  peut  le  décou- 
vrir 9  finon  tenter  le  côté  le  plus  aifé  a 
paffer  pour  s'y  pofer ,  &  de-la  dévelop- 
per d'abord  l'Inftrument  un  peu  latéra- 
lement ,  enfuite  fe  remettre  directement 
pour  tirer  a  foi ,  &:  terminer  l'accouche- 
ment ,  comme  il  a  été  dit  plufieurs  fois. 

Il  efl  bon  de  remarquer  que  je  dis  de 
paffer  du  côté  où  l'on  trouvera  le  plus  de 


Laborieux.  159 

facilité,  parce  que  du  côté  du  fommet  de 
la  tête  rien  ne  fait  obftacle  a  l'Inflrument, 
au  lieu  que  de  l'autre  côté  ,  il  y  a  lé  col 
de  l'Enfant  qui  s'y  oppofe. 

De  nouvelles  remarques  qu'on  fè  flatte 
de  trouver ,  pour  rendre  cette  méthode 
plus  aifée3  &  que  la  pratique  nous  didle- 
ra,  me  fourniront  le  moyen  d'en  faire 
part  au  Public. 

Si  je  fuis  afTez  heureux  pour  en  trou- 
ver l'occalion  ,  je  rapporterai  alors  fidè- 
lement tous  les  obflacles  que  je  pourrai 
rencontrer,  &c  les  voyes  que  j'aurai  pri- 
fes  ,  ou  celles  que  j'aurois  dû  prendre 
pour  les  furmonter  ;  &  enfin  j'avertirai 
également  de  la  bonne  ou  mauvaife  réuf- 
fite  de  ces  accouchemens.  Les  tentatives 
que  l'on  fait  avec  mon  Infiniment ,  ne 
peuvent  être  d'aucun  inconvénient  :  je 
le  propofe  d'ailleurs  comme  un  moyen 
plus  doux  dans  les  quatorze  derniers  cas  ; 
mais  je  ne  puis  me  refufer  de  le  croire 
affuré  dans  ceux  qui  font  le  fujet  des  deux 
premières  parties  de  cet  Ouvrage. 

F  I  N. 

Nota.  Des  perfonnes  fort  habiles  ont  bien 
voulu  me  fréter  une  opinion  ,  que  je  n'ai 
point  eue  à  l'égard  du  Forceps  courbe: 
ils  penfent  que  je  le  crois  capable  d'aller 
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prendre  la  tête  de  l'Enfant  dans  la  matrice \, 
lorfqu'elle  n'ejl  point  engagée  dans  l'orifice  : 
je  ne  conseille  néanmoins  fon  ufage  que  dans 
le  cas  ou  l'on  fe  fert  de  l'autre  >  &  il  a  fur 
lui  des  avantages  ejfëntiets  y  que  l'expérience 
fera  reconnoître  en  difjipant  les  préjugés  qu'on 
voudroit  pent-être  établir  à  ce  fujeu  Je  n'ai 
point  la  pajfton  défaire  des  Injîrumens  pour 
augmenter  l'arfenal  de  Chirurgie  ,  qui  n'ef 
peut-être  que  trop  compoféï  je  ne  me  fuis  dé- 
termine à  faire  des  additions  &  des  corre1 
âîions^que  fur  la  connoijfance  mûrement  réflé- 
chie des  inconvéniens  qu'entraînoit  la  confiru- 
âlzon  que  je  corrige,  &  des  avantages  folides 
&  réels  qui  doivent  réfulter  de  celle  que  je 
propofe  :  j'ai  toujours  confulté  des  personnes 
éclairées y  qui  étant  mes  amis  m'auroient  remis 
dans  la  bonne  voye,  fi  mes  idées  m'en  euffent 
écarté,  Quand  on  voudra  bien  me  faire  le 
plaifir  de  juger  de  mes  vues  fans  préoccupa* 
tiony  on  changera  de  façon  de  penferî  du 
moins  j'ai  lieu  de  l'efpérer. 
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A  chat  ion  que  l'Enfant  fubit  dans  les  eaux 

après  fa  mort  %  eft  une  caufe  de  la  fé- 

paration  de  fa  tête ,  2. 

Mamiceau ,  fa  méthode  pour  l'extraction  de  la 

tête  reliée  dans  la  matrice ,  6.  Son  fentiment 
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fur  l'extraction  de  l'Enfant  par  les  pieds ,  4,7. 

Méthode  de  Mauriceau  pour  retourner  l'Enfant 
qui  vient  par  les  pieds  ,52.  Méthode  de  l'Au- 
teur dans  ce  cas,  56,  Remarques  fur  cette 
méthode,  iùid. 

Méthode  propofée  par  l'Auteur  pour  éviter  les 
inconvéniens  de  l'ufage  du  Forceps  ,95. 

Méthode  de  fe  fervir  du  nouveau  Tire -tête  pour 
l'extraction  de  la  tête  féparée  du  corps  &  re- 
liée feule  dans  la  matrice ,  40. 

N 

7\  T  Ecejfitê  de  l'ufage  des  Inftrumens  pour  l'ex- 
L  \L       traction  de  la  tête  reftée  dans  la  matri- 
ce, 5. 
Nécefflté  de  fe  faire  aider  par  des  perfonnes  peu 
intelligentes,  fource  d'acci4ens,  3. 

G 

OBfervation  fur  l'ufage  du  nouveau  Tire-tête  de 
l'Auteur ,  98. 

Obfervation  fur  un  Accouchement,  où  l'Enfant 
étoit  placé  obliquement  dans  une  matrice  de- 
venue oblique,  par  la  fïtuation  bafle  du  Pla- 
centa ,115. 

Obfervation  de  M,  de  la  Motte  fur  la  féparation 
de  la  tête  de  l'Enfant ,  60 . 

Orifice  de  la  matrice  permet  quelquefois  l'intro- 
duction de  la  main  pour  l'extraction  de  la  tête 
féparée  du  corps ,  4. 

Orifice  de  la  matrice  ;  fon  déplacement  ne  doit 
pas  faire  juger  abfolument  que  la  matrice  foit 
pareillement  déplacée ,  1 44. 
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PAjfage ',  ce  qu'on  doit  entendre  par  là,  91. 
Peu ,  fon  fentiment  fur  la  tête  de  l'Enfant 
reftéè  feule  dans  la  matrice ,  5 . 

Pied  de  Griffon ,  Infiniment  propofé  par  Paré 
pour  l'extraction  de  la  tête  reflée  dans  la  ma- 
trice ,  8. 

Placenta,  fon  attache  près  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice ,  1 .  Sa  fituation  baffe  paroît  être  une  cau- 
fe  commune  des  Accouchemens  laborieux , 
115.  Sa  fituation  près  de  l'orifice  de  la  matrice 
diftend  obliquement  cet  organe,  1 1  8.  Sa  fitua- 
tion baffe  empêche  la  dilatation  de  la  matrice 
du  côté  de  fon  attache  ,123. 

Préceptes  généraux  fur  les  Accouchemens ,  &  ea 
particulier  fur  les  laborieux,  130. 

Q 

Veut  d'aronde  ;  ce  moyen  d'union  efl:  préfé- 
^  r«able  dans  certains  cas  à  la  foudure ,  à  la 
vis ,  &  à  la  rivure  ,  24.  Avantages  &  inconvç- 
niens  de  cette  jonction  dans  d'autres  cas ,  3  4. 
à  3j. 

R 

*F)  EJtftance  de  la  bafe  du  crâne  &  de  la  ma- 
il      choire  inférieure,  lorfqu'on  tire  l'Enfant 

par  les  pieds,  2. 

s 

Signes  de  l'obliquité  de  la  tête  enclavée  au  paf. 
fage  ,105.  Signes  de  la  mort  d'un  Enfant 
qui  efl  encore  dans  la  matrice,  100. 
Situations  des  Femmes  pour  l'Accouchement , 
ao.  &  104. 
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Situation  oblique  d'un  Enfant  dans  la  matrice  : 
quelle  en  peut  être  la  caufe?  n^.  Un  Enfant 
peut  être  placé  obliquement  dans  une  matrice 
diftendue  avec  régularité ,  1 44. 

Situations  différentes  de  la  tête  enclavée  au  paf- 
fage, 126. 

Spéculum  uteri,  figure  &  ufage  de  cet  Inftrument, 
3. 

T 

rEte  d'Enfant  féparée  du  corps  &  reftée  dans 
la  matrice ,  eft  un  accident  très-grave ,  1 . 
Il  arrive  rarement  aux  perfonnes  prudentes,  5, 
Le  volume  de  la  tête  de  l'Enfant  s'oppofe  à  fa 
fortie,  2.  Les  os  de  la  tête  glifTent  les  uns  fur 
les  autres  pour  favorifer  fon  paffage  dans  l'Ac- 
couchement ordinaire ,  ibid.  On  fait  une  ouver- 
ture pour  vuider  la  tête,  lorfque  fon  volume  em- 
pêche qu'on  ne  termine  l'Aceouchement ,  7  $  • 
Sentiment  de  Deventer  fur  ce  fujet ,  ibid.  Tête 
enclavée  au  paffage  ;  caufes  de  cet  accident ,  7. 
Defcription  de  cet  état,  72. 

Tire-tête  de  M.  Iried,  79.  Ses  inconvéniens  & 
fon  infuffifance ,  ibid. 

Tire -têtes  de  diverfès  formes  par  M.  Mefnard 
ieurs  inconvéniens  ,80. 

Tire-tête  de  Maurkeau,  75.  Sa  defcription,  77. 
Ses  inconvéniens,  ibid.  Méthode  de  s'en  fer- 
vir,  78.  Son  infuffifance,  79. 

Tire-tête  de  M.  Petit ,  86. 

Tire-tête  de  Mrt.  Grégoire  &  Soumain ,  87. 

Tire-tête  de  Palfin,  corrigé  par  l'Auteur,  92* 

Tire- tête  de  M.  DuJJê  ,  89. 

Tire-tête  de  M.  Chamberlain,  ibid. 
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Nouveau  Tire -tête  de  l'Auteur  :  fa  defcription 
analytique  y  12.  Sa  defcription  Jînthétique,  19. 
Comparaifon  du  Forceps  avec  le  nouveau  Tire- 
tête  de  l'Auteur  ,97.  Avantages  de  ce  dernier 
pour  terminer  l'Accouchement  par  les  pieds , 
6S.  Confidérations  dans  l'ufage  du  nouveau 
Tire-tête ,  106.  Ufàge  du  nouveau  Tire -tête 
dans  les  diverfès  fituations  de  la  tête  enclavée 
au  paffage ,  132.  &  fuiv. 

Tumeur  qui  fe  forme  fur  la  tête  de  l'Enfant  lors- 
qu'elle eft  enclavée ,  1 1  1  « 


Extrait  des  Regiflres  de  V Académie  Royale 
de  Chirurgie. 

Effieurs  Petit  &  Caumont  qui  avoient  été 
nommés  pour  examiner  les  Obfervations 
fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plufiedrs  Accou- 
chemens  laborieux ,  &c.  ayant  fait  leur  Rapport 
à  la  Compagnie,  &  ayant  dit  que  cet  Ouvrage 
conrenoit  plufieurs  recherches  intéreffantes  pour 
îe  Public  &  le  progrès  de  la  Chirurgie  ;  &  en  par- 
ticulier la  defcription  d'un  nouvel  Infiniment  in- 
génieufement  inventé  par  l'Auteur,  pour  extraire 
la  tête  du  fœtus  féparée&  rçftée  dans  la  matrice, 
&  que  d'ailleurs  ce  Tire-tête  pourroit  donner  des 
idées  de  perfeclion  à  l'égard  des  Inftrumens  qui 
fervent  à  l'extraction  de  certains  corps  étrangers 
comme  les  pierres  de  îa  veflie,  les  baies,  &c. 
l'Académie  en  conféquence  a  jugé  l'Ouvrage  di- 
gne de  l'impreffion.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le 
préfent  Certificat. 

B  A  s  s  u  e  l  ,  Vice-  Secret  Aire  de 

l'académie  Royale  de  Chirurgie* 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Obferva- 
lions  fur  les  caufes  &  les  accidens  deplufieurs  Accou- 
cbemens  laborieux ,  avec  des  Remarques  fur  ce  qui  d 
été  propofé  jufquici  pour  les  terminer  5&  de  nouveaux 
moyens  pour  y  parvenir  plus  aifément,  par  M.  Levret* 
Maître  en  Chirurgie  à  Paris.  Je  n'y  ai  rien  trou- 
vé qui  puiflè  en  empêcher  Pimprefïion  ;  &  le  nou- 
,veau  Tire-tête  qui  y  eir  propofé  par  l'Auteur,  m'a 
paru  aufïi  utile  qu'ingénieufement  inventé.  A  Pa- 
ris,  ce  29  Novembre  1746. 

MORAND. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

OU I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufti- 
ciers  qu'il  appartiendra.  Salut  :  Notre  bien 
amé  le  Sieur  Leyret,  Maître  en  Chirurgie  , 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  imprimer 
ôc  donner  au  Public,  un  ouvrage  de  fà  compofi- 
tion  j  qui  a  pour  titre  :  Observations  fur  letcaufes  & 
les  accidens  de  plusieurs  Accoucbemens  laborieux^  &c. 
s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Per- 
million  pour  ce  néceflaires  :  A  ces  causes  ,  Vou- 
lant favorablement  traiter  le  Sieur  Expofànt  , 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré* 


fentes ,  de  faire  imprimer  fondit  Ouvrage  en  iiti 
ou  plufieurs  Volumes,  &  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera^  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trois  an- 
nées confécùtives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes  :  Faiions  défenfes  à  tous  Libraires, 
Imprimeurs ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'impretîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obeiflance  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelle  ;  que 
l'intpreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  &:  beaux 
caractères,  conformément  à  la  feuille  imprimée, 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Pré- 
fentes ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Réglemèns  de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui 
du  i  o  Avril  17*5-  qu'avant  de  l'expofer  en  ven- 
te ,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'im- 
preffion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chancelier  le  Sieur  Da- 
guefïeau,  Chancelier  de  France^  Commandeur  de 
nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,' 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier 
le  Sieur  Dagueffeau  Chancelier  de  France ,  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  contenu  def. 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Sieur  Expofant  &  fes  ayans  caufes  ;  pleine- 
ment &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu  il  leur  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons 


qu'à  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ou- 
vrage ,  foi  (bit  ajoutée  comme  à  l'original  :  Com- 
mandons au  premier  notre  Huifïier  ou  Sergent  fur 
ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
ac~t.es  requis  &  nécefTaires,  fans  demander  autre 
permiffion ,  ôc  nonobftant  Clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  ; 
C  A  R  tel  efl  notre  plaifir.  Donnée  Verfàilles 
le  vingt-  troifiéme  jour  du  mois  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante  -  fix ,  &  de 
notre  Règne  le  trente-deuxième*  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil. 

SAINSON* 

Regiflréfur  le  Regifire  i  i .  de  la  Chambre  Royale 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  $ 
N°.  Jqq..fol.  657.  conformément  au  Règlement  de 
1723.  qui  fait  défenfe ,  art.  4.  a  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  qu'elles  foient ,  autres  que  les  Librai- 
res &  Imprimeurs  3  de  vendre ,  débiter  &  faire  affi- 
cher aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  nomstfah 
qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement ,  &  a  la 
charge  de  fournir  a  ladite  Chambre  Royale  &  Syndi- 
cale des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  huit 
Exemplaires  prefcrits  par  l'article  108.  du  même 
Règlement*  A  Paris  le  1  3  Janvier  1747. 

G.  Cavelier*  père ,  Syndic \ 

J'ai  cédé  le  Privilège  ci-deffus  au  Sieur  Charles 
Ofmont,  Imprimeur  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie,  pour  en  jouir,  fuivant  les  conventions 
faites  entre  nous,  A  Paris  le  1  o  Février  1  747. 

Leyreï* 
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